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D'une
. . ,

semaine a l'autre

Il nous arrive une bien triste nouvelle de Tokio: L'impératrice a, pa­
raît-il, mis au monde une quatrième fille.

Ce n'est pas nous qui trouvons que ee soit teHement triste, c'est au Ja­
pon que l'on n'est pas content d'après ce que rapportent les dépêches.

Cela- a été, assnre-t-on, une grande déception pour le peuple.
Nous ne voyons pas très bien la raison pour l'aquelle les japolIl'ais doi­

vent moins se réjouir de la naissance d'une fille dans la f.amille Impériale
que d'un, garçon. Mais cette façon si peu aÜnable d'envisager l'entrée
dans le monde d'un esprit du sexe féminin n'est pas particulière aux ja­
ponais. En Orient, principalen1ent les parents ont une prédilection pour les
enfant~ males, prédilection dont il faut, sûrement, chercher -la source dans
les lointains atavisn1es relnontant aux époques où une fille était une sorte
de calamité inutilisable, pour la famille.

On comprend, encore, .ce sentiment de désappointement chez certains
peuples où la dot est de rigueur et qui ne peuvent plaeer ,leur~ filles; san~

argent. Il est évident que lorsqu'on gagne tout juste de quoi vivre et qu'il
faut doter cinq ou six filles, l,es deux dernières peuvent être considérées, à
juste titre, ,comme des catastrophes.

Mais ce n'est évidemment pas le cas 'de la jeune .prinçesse qui vient de
naître.

** *Conlbien Haroun El Ralchid H vait raison de se promener incognito dans
les rue~ de Bagdad avec son grand vizir et de .chercher à découvrir, person­
nellement, les iniquités et les injustices dont souffraient ses sujet~!

La dépêche qu'on. 110us envoie de Bucarest au sujet des promenades
du roi Carol nous ramène à cette heureuse époque où le souverain s'oooupait
intimement des affaires de son peuple. ,

Le roi Carol a eu l'idée, nous dit-on, de visiter le~ Commissariats de
police de Bucarest. Dans l'un d'eux, l'officier de service, furieux d'être dé­
rangé et à mille lieues de supposer l'identité de l'illustre visiteur lui jeta,
si'mplemnt, tin encrier à la tête! .

Lia visite des hopitaux révela le fait qu'aucun médecin ne se trouvait
dans ces établissements pendant la nuit. .
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Le Roi \ a paraît-il, renvoyer inUllédiatelnent le haut fonctionnaire
1'e ponsable de ,cet état de çhoses.

V-oilà un gelu'e de di t.ature qu'adore le peuple.
** *A propos cl llistojl es de clullHeaux, eu voici une que nou racontent le

journaux quotidien .
. 11 cllalnelier de TIaulada, près de Ca.lioub, avaiL il y a ·quelques I.)e·

lllaine , c]largé sa bête d'un pojds si lourd, que l'aniInal ne pouv,ait plus ,e
relevel.-

Le chaluelier, qui était, eu luêlue telllpS, LlU olllÜeh paraît-il., roua la
lJète de ouVs de bâton.

L'anirnal - nous (lit 1l0Lre 'confrtire, - ,'ouffrif.ell iJencé', - ce- qui,
entre parenthèse..', est Cl 'sez étonnant, le.' challleaux ' tant r' Jutés pour
leur éloquel1ce.

Quoi qu'il 11 __'oit, l'oludell, jl y a Jeux .cu troi' jours, était entré a
J' ,table et .' approchait du chailleau pour le détaclJer, lorsque celui-ci, Cjui,
raiselllblablenient, ~l\ aH .'uffj rll1JJllent runÜné cl ce sujet, s,ai it S011 pro­

priétaire entre se' lllâchoires et- à plEsieur.- l'e~prise le souleva et l'ab~lttit

avec violence contre un pieu en fer.
Lor~qn'o11 léussit à le tirer (le là J'oHlc1elt n'était plus qu'ulle Inasse

jnforme et sans vie.
En tout ·as, voilà UJl ollldeh qui Be c1énlis 'joDnera ];ns.

Etait-ce r8me d'Anna Pavlova?
-
Des centaine de pe-l'sonne .' étaient

rendue.' à. l Hoi ppocl:roP-le de Lonçlre \,
pour a i ter ~l une représentation pé­
("jule, de la Troupe Paylova dOlnt le
recettes d.'evaient ·ervir il l'·éreotion
d'un monUlnent ~ l.a fap-leiu e çl:anseuse.

La . ,aIl.e -était bOlld~e' et le PI1.ùblic
bis8.ait vjgoureuselnent une danse ,e ­
pagnole q ne venait cl' execut,eT Vinc.en­
to E' 'uclei'o lorsque, tout cl',un coup,
le, 'appla1.Hli,·, elnents ce ::sèr,ent et un
. ilence profond plana S!Utr la f:all nen­
c1ant Clue le' lunlièr,eA ',atténuaient
gr.a~lue11en1ent.

Un nlonlent /leva c10ncelnent et
l on enteRc1it eTan l'.air. le lllusiq,ue Ri
ha1'1110nieu e et si inf,in iln ent triste de
la «Molt du CJ gne».

....t\.lor, ans un luOt,. all~ un g'este,
toute la 1 all.e 'e lev,a et éco:1.llta silen­
cieuselueut.
.··De," 11.uniel'e,' 1>leues pal'ul'eut nI' la

.. cène. Unie pé.cia1.eluent, C}'u,i s'accen­
tua, a niesu-re ' (uè .,',atténuaient les feux
(le la ranlpe. Et lu lm111iè'I e bleue dan­
sa. Elle danttL"l, la « ::Mort du Cygne») ,a­

yec la lu,ême grâce fragile qn'y Inett!ait
la <J'T,an de arti,'te c1ispar·ue.

Etait-ce U11 j·eu de· cènè? ]1 tai t-ce
(luelque cho,'e de plus IH~-stél'ieu:x que
nou' n'avons pa 1 cODl.pr'i , - Jit 1111

j o:u!l'ual lond'onien, - touj 0nI' 1 e..t-il
que le- ph-énoUlèlJ e fut. Ri heau, "i illl­
preBs.iolln3nt, que l'on aurait cloit 11))

l'el] l{ 1f?/ll"

~,.~,.~,.~,.~,.---,.~,.~,.~,.--,.--""",

Les étoiles de Tennis
ne sont·· elles plus sportives?

"On a renlarqué, avec curiosité, ce-'
telllpH d.erlliers, ,'ur la RivielJtL ,q ne les
«étojle~») cliI 11ennis qui s'y t-rouyent,
en ce Inoluent, éyitent soigueu ement
de e lrencontrer 'UiT' le . «cüurt, »).

On dirait, Jit -un j Qournal angl.ai
(tU' e11e. ne p.ratiquent plus le sport par
<lIll UI .du sport lnai iInplelllent pair
aJllour de la célébrité que Pl'.oc·Ul'oe le
, Uf'JÜè..

Elles peng.ent slans doute, que si elles
·étaj ent hattues par l'lune de le1.11's con­
CUITente,', üela dilninue,rait leur :répu­
tatÏ'on.

J~e «Sunday Di, pa,tc!l») déplore' .c~t
état de choses qui dénote' une 1110d~l'fI­
'ation profonde de l ',esprit sportif all­

q'u el on étai.t hàbitué jusg:U!' içi.
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Encore une figure bie-n
parisienne qui dispara t

L.a l1l01't de Bichara met ,en deuil
ce qui l'este encore ·de bo'ulevardi,er ',et
~prn yiVelll~nt ,ress,el1tie dans le luon­
(le clIn théâtire où le célèbre l1rofesse:u i!,

lle COJllptait que ·d,es. aluÏ:s.. S'a' généro-'
~.:té était proverbi1ale, son goût des ar­
ti .. tes, sa l'ilhouette ,elle-inê).lle prête­
J'ellt a lnainte .cJ1roniques. CaT ·cet 0­
rient.al chevelu, ,avec S011 nlasque brun
pl'eSCl1l'e .a,:s:ia.tique, était devenu IUlne fi­
g'lll'e es.' lltielleJ-ne_nt paTisienne. --Il fut le preJnier à ilnaginer l~t pu-
ll1;('it i \ :\ l'aide ·.cle' portraits' ele per­
sOllualité;j répandues. Pour obtenir ce
pOllÜ'ails, qui font ·çle sa collection de
photographies, avec àédicaces-autogl',a­
]>h81) uue ·des plus riches au 1110nde. il
IL' hé 'itait pa;:' a l'épandre ses bienfait '.

Na, célèbre afficht l : « C.ü;rnment Bi­
c~ara.' ~a;il 'it la fOTtlulne » appartient
pre 'que à l' hi.:;,toi,re d n Pwris moçl!el'n ,

On ue ,:erra plus 'ee sYIllpathÙP1P
pel'tlüllnage d.an' le, cabarets de Mont­
martre, dans les eouloir1s" les soir 1 .de
lH'elnièl'e, promener a pittore 'qu1e sil­
houett,e. Ou' le regrettera.

Que ,.'a fille, MIne Rose ~I.alhamé,

la sen ible. et délicate poete au talent
apprécié, trouve· i i l'expre:ssion ·de no
('oll[lo1éanee:") le;, r pllul; 1 incèr .. .

3.

TUNCSRAM
RA .10

Rome créera-t-elle
un tlléàtre chrétien ?

L,e. lllou"e~nent qui s'est affà::rmé, .dle­
pni~ quelques BlOis" en vue de lia créa­
tion d'un «Théatre ·chTétien», tend à
lJl'ench'e un développement sérieux et
à se. traduire par des 'Înitiativ:es con­
cr·ètes. Non seulement on annonce- l'or­
ganisation d ecours, de conférences et
·dle lenc.ement de publicationsl' ay.ant
puulr übjet l'anaoly e dies problèmes
lllor,aux CI Œi: clevT,aient être traités par
ce théâtre, Jnais 'encore on tâche de
cOllstitouler cle, co:mpagnies spéciales
dont l'activité ç1evrlait consils,ter à jouer
d'es pièc.es Té.pondant parfaitenllent à
l'éthique chrétienne. Il selnble pour-

. tant neu ,robable que. dans une p.ério­
d·e où la plup,art.· des cOlupagnies théâ~

traIes 'ont peine à surmonter les diiifi-
uItés dfe la crise actuelle, l'initilative

d.e créer Iun théâtr,e Qui seJ!~ait forcé­
).nent d'exception puisse être" cou1ron­
née par un ré·el succès.
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Le roman de Gloria 8wanson
"I!l • e

Gloria Swanson est née à Chicago en
1897. Son père, _d'origine .s,uédoise,
était un agent de transport mari,tinies
du gouvernement américai/n et fut ap­
pelé par La suite à Key-W,est- _(Floride)
et à Sant-Juan (Porto-Rico). '

Les ·études de la petite Gloria souf­
frirent quelque peu; de ces fréquents
chang-e}ll,ents de T,ésid1ence. Le divorce
de ses parents, pronoJlcé en 1914 à
Chica~o, où -ils- étaient rewnus,' obli­
gea blentôt 1~ jeune fille à lels inter­
rompre.

Elle ,suivait à ce moment les pours
de l'Institut d'Art de Chicago et ma­
nifestait un p.en·c:hant marqué pour 1a
peinture., la -sculpture ·et le chant. Du
jour où elle dut pense'r: ,ài gagne~ sa
vie, .elle songea tout n~turellelllent
au cinéma, qui était· encore l~ métier
le moins éloigné de' Ison i.déal.

***Il n'y lavait en 1915 qu'un seul stu-
dio à C4icago, le studio Essanay,. où
tournaient Bryant Washburn, W:il­
liam Gillette, G.-M. Andlelisone,t quel­
ques autres ve-dettes d~e l'époque. Il y
'avait aussi Charlie 'Chaplin qui roo:­
lisait :alors les d.ie~ premi,ers filll1s iI~
sa série « Es-sanay » (les, ,douze autres
dev:aient être tournés en Californie).

C'est dono à La porte d:u s'tudio Es­
sanay ·que la jeune .Gloria vint fmp­
pero On classa l.eSl photos qu'lelle ap-'
_po!ta, et la .fiche qu'~ellie .re~p!it, on.
prIt note de .son numero de telephone
f't on lui dit qu'on' l'appellerait des
qu'il y .~urna:it « quelque ~h(}se ».

Il y eut biep.tôt « q'Ulelque chose ».
.C'était une scène de foule' POUT- la­
quelle il fallait de nombreux figu­
~·ants. '-Gloria « figura » dolic une pre­
mière fois..

Lorsqu'elle f'ut un peUl plus fl3:,mili~­
risée avec les .chose:S1 ·et les gens :de
l'Ess,anay, ,elle s',enhardit jusqu'à par­
ler .aux mette,urs en scène; ielle obtint
.quelques bouts de rôles de temps à
laut~ei. . . Bientôt nlêm.e elle, atteignit
un salaire joulrnalier de· trois dollars
et demi. '

Elle tourn.~it toutes sortes de tôles;

ellie ,allait .cllu .d·rame ~oir avec le inet­
teur en scène Wharton jusq'uaux taro
tes à la crème aVl~C le rréalisateurs Ma-
son-Hoppel" 1

W ~llaoe Bieery était alors la, vedet.
te des bouffonner~s échevelées (la sé­
rie Sw·edy) que Mason-Hopper tour­
nait polllr Essnay, et les 'g.irle du s,tu­
dio Tega.rdaie,nt souvent avefJ en:V~·e
Gloria lorsqu'ielle quittait le studio,
reconil-uite par le joy,eux Wallace ~u

volant de s.a Ford j;aune serin....
Fin' 1915, Be(lry reçut une offr,e de

Yack-Sennett.. Ce _d1ernier, qui avait
déjà emprunté à l'Essarua,y le fameux
Ben Turpin, pensait à f-air~' !Venir
également en Californj.e l'actuelle ve­
gette comique d'Essaney.

,W,allace B,eery" acœ·pta et partit
'Hollywood. Bientôt GlorhlJ l'y rejoi­
gnait... et r épousait. M~is bientôt,
au studio Sennett, la situation se trou-

, BI' , tv.a renversoo. ,eery, qUI: ne s. en en-
dait guère. avec le grand Yack, était
eantonn-é aucx petits rôles, tandis q.ue
'Gloria, 'co~nmJença.it à ,dfeV1enir popu­
laire en ta,nt que « p.a:i;gneus18» des

~ célèbres conlédies Mack:Sennett. Elle
gagna bj·entôt trente-cinq d'oUars par
- .
semaIne.

Ce fut même bientôt à ce point q'U1e
B·eery ne gard:a: son emploi chez Sen­
nett que parce qu~ Glorlla refuslait d'y
tra~aIller sans ·lui. Et pourtant, les
nouveaux époux ne faisaient guère
bon ménage: ,ils n'avla;ient :au.cune
coI11Jl1unaut.é ·de goûts, d'as-pirations et
d'intérêtsl.
. En 1917, vers-l'époque où Gloria
qujtte lies~oJnédie~ M~ck-Sennettpour
le draIne, Ils Ise separer·ent leuT dIvor·
ce fut prononcé peu après.

***I.4es d'éhuts de Glorria ,comme vedet-
t.e dlramiti,q'Uie vla1-ent d'être contés.
Le metteur ,en scène: Conway, .,d·e la
Cie Triangle- ,allait tourner Y ou "oan't
beli,e1Je e1Jerry-thitng, et -cherchait. une
jeune première dTama.tique; plUSIeurs
artist.e:s de La Triangle avaient réfusé
le rôle ~n raison de certain plongeon
à effectuer de nuit dans les ·eaux pro-
fondes, dUl San-PedTo. .
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Le soénariste, Verne n. Porter, dé­
c1ara alors. au mIetteur en scène que
le mieux se~it die confier: le rôle à
une baigneus-e de: Yack-Sennett, et il
111it en avant le· nom. de GIOTia SWlan­
son .

8.

accepter de t()Urfier la fameuBe scène
dans ces conditions ...

Son succès auprès- du public, .dlans
le g·enre « sérif'ux », fut instantané.
Bi&fttôt, la Tri~ngle lui offrit un
nouveau contrat à c.ent cinquante ..dol-

. La Triangle contrôlant la Key~tone
fIrme de. Ma·ck-Sennett, l'eng~gemen"t
de Glorla Ine fit -aucune dlfficulte.
M1aisoe que ùonway ,et Porter ne :813,­

vaient pas, c'est qu~ .Gloria, « bai­
gneuse » ·d.e ·cinéma, ne savait pMI ~a­

~erJ ~et ,enco~ moins plonger. Il fal­
l'u,lt à .Gloria un-,certain coura;ge l10uœ

lar,s par semi,ane. Elle tourna E'vit,
The Danger Gi'rl Haystacks and Ste­
eples, The Social Olub, The Hono­
(l'able .Billy, Sm·o'ce ·et quelques autre!B

En 1918 lorsq.'lùe la Sté TTiangle fut
dissoute. Gloria Swanso1l pa~ à la
Paramount. où ICeciI B. de Mille
l',a.vait demandéè. -
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~ . CINEiMA . 'f
f METUOPOLE ~
f Progr'amlm1e du ,Me'rcredi 18 au •
• Mardi 24 M,airs 1931 ~

~ .' ·u,? 5Pecta1:lle, e'nl?l1a~teur , j ,
f En~lèr'em.ènt el" techni~lo!, r ". J
f La fiancée du régiment '.•
• , . 'OUI ,

~ La .fem~e au m~mteau •
~ , d hermine ~
# avec •

VIVIENNE SECAL & ~
~ WALTER PIDCEON i
~~.~.~.~.~.~.~.~.~.,

Sous la direction d,e Cecil de ~lille
Gloria Svv.anson .~çquit· eette~ si.lprêlTh~
éléganc,e ·üette grandie finess,e: d'e j:eu
qui lui ;mànqu·ait encore et qùi :'ihar­
luonis.a à l.a sO'ulpless.e et à l'a,- prompti­
tude que lui ayait ,ens,eignées son pas­
sage che'z ~fack-Sennett.

f Dont ch(I/nge Y~lIr h:l1sbancZ et 1Vhy
Change Y01lT" TTl1fe, cleux filIns 'assez
C'u'rieux :iur le divorce;' F 01' bettef)', fo?'
wo'J's~, L',ad.Jl1/i.r~lble, .Cr1~.cht.on, cl'aptè
BarrIe: Someth~~l[jr to, r tlnnJ~ abol1lt J'

Don;t tell elv~e7"ythi,,!g (Fâut-il avouer)
el; The affal 1'S of Arvaltol (le Cœur
nou,s :rompe), d'apr~B Schnitzler, fu­
rent les f111TIs, que. Glbr.i,a tOUTn.a sous
la direction ole Cecil ,B: De Mille.,

** *
En 1920 Glolia g'W.aUFjOll e. t pro­

mUle yedette par la Parall1'O'1l'nt" {J'·est
donc Bn ql.llali~,é de « Rtja.l~» qÙ' elle
tourne succe.s\ IVe111ent The 01.'eat. 1no­
m,ent (L'heur,e' sllprêm:e), avec Milton
SI1ls, Und01' th~lash, He1 Hrusband's
Tra~em~'1'À> Beyon(1" th,e - R?c7~s (l~
DrOIt cl AImer), ,a\'T1ec ValentIno The
Gilld~d Ca,ge (La Cage jliorée) et 1171,­

po.~s~ble M1'~ Bellew, ·~fy, aJ1n.el~can
11"1,fe, Prodl~,qla.l D,a.nghters (LéS fem­
Ines libres), la Hutiè?ne le?n7rl.!g de'
Barbe-Blf;~le, d'aprè:s; l.a pièc~· ,'cl'Al­
fred SaYOlr et Zaza, c1'&ptès la piècB
.dIe BeTto~, av.e'C' Henry B,. W1arner,
sous la dIrectIon d'Allan DWlan.
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, En,. 1~:28, avec The Humrning BÙ'd
(InédIt ,en Fr,anüe) G10rifl Swanson
ab?rd,e LvIa:nhandled (TJjI~~.el1'se!), qUJ,
UIt, C-onfIr;.l:ne le qU1ahte,s de' fantai­
ie ,et d'émotion de' l'ancien «m·enne­

quin » de: films de Cecil de: Mille,
A ce IThO;ment, Glorila Sœanson tour­

~'~ à N,e'v~York, cadre mieux a.dapté
~ ~ses i!J.u~ht,~~, ,~t·.a, $:es, ',-dons, ~1andis

·que P9Ja,;N,égI~il, égalemeit püur Pa­
~'a:ll}<?l~~t- tr'a~~ill~ à ·Hollywood\ L'é­
11lU.Latllon q111 e'XIste :alors' entr.e les
deu'x «- st~a1"~ » dont on trO'l}.iV'e ffilême
la trace clan le ohoix de le'uir,s Hcéna­
rio' 'respectif ',produit. les ~n'eiHeuI'S
~ffet~ sur ,G~oria 'quj. b~ill'e! plus que
JamaI~ ~lf1n~ 'lVages of 11i?,tuè ,iuédit
e'u. :f.r.~nce).' Scandale et- Larmles de
_Rein.è" . " '. - .
'" Divor.cée c1epui p.eu d'Herhert
80111bo1"n" Œont 'ell~ I~v.ait eu, en 1922
11.ne petite fine, Gloria -part POUa:' Pa­
l'L, tO'Ulrner 111adarne Sa,ns-Gém1e Il OUR
l àd j re'chon .dei Léonce P'err t: .André
Daven, alQrB ,att,a,cI1,e.a s:on, servic,e: de
public.i1té, ~ui prése;nte, J!enri de la'
Jj-',alai. e" Gloria devient' ,bl·entât ~{ar­
quise.,. Un peu plus tard. Polf1', égri
Rf-\ra Pr'Ïnée~se ~{' cliivant..

• • .• ~ _ t

**'.*
'i Reyenue n Hol1yvyo?d, GloTi,a
~,vanson tourne RuccelS'Slvenlent Le
.P1wi,x rl'Û?~e Folie, T{ed'ett(3/lndOrJnp­
t'nb le et Fine lJfanl1~errs. C'est lalors
qu'elle_ CIUiitte la P.arl~nioÙnt, po'u
a:i,rire p.artie de A"I'tistes AssociéR.
GU.iclé,e et eom;mandité:€' par Jüseph P.
~ennedy, l'un cle,s principàux fin:an­
Clers du ciné;m:a. américain, Glorilu

, SW'an: 'On a tourné succ.essiv,ement The
~Là "es 0 f ,SVUrJ}IYa. (SUDya), 1 Sadie
J:hOJ11pSOn (Fa'Iblesse Humaine}, pui,'
Q1.I,een }{elZy, .cén.~rio et réali, ,ation
d'Eric ,,-on' Strohei;rri, av·ec qui ,elle

''finit. pal' ,'e hrouiller, lai, Rant ce film
inach.e,vé,

C'ét.ait.- fiil 1928: Le fibn parlant
trionlphait déjà dü film, nluet. Glorioa
fi t y nir à Ho.llywood Llaulia, Hope
CreV\T'S, une: anc.i~nne vedette cl,e théâ­
tre, qui, lui donn.a ilel précieux Coh­
seils; .el~·e reprit égalerrilent l'étude' (ln
ch;:a.n~, 'qu"e~le avait quelque peu olé­
lau,!2:ee depUIS plUSIeurs années.

'C "81" ,t. .alors q u.e Gloria Smanson dé­
but!a au ciném,a pariant av'ec un fihn
drlam.ati~ule- t-rès Téu.ssi qui eut be,al1-
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coup çle succès len ,Amérique, The
T1'espasser (L'Intruse), que rious
8,YOJlï" vu tout dernièrelnent à Paris
pn yersion JIluette,.

] le tout denier filIn _de GI{)Tia lest
,une cOIuédie ·What a. il~idotv! (Quell,e
V,e'111ve!) extrêinelllent' aJ1lUil'ante ' .et­
où l',a.ction, vl1velu,ent ;çnenée, se' dé­
roule. d!ans une :atJnosphère' de luxe et
d'éléganüe 'EI ui conyien~lent pariicu­
lièl'ellH~nt à la p~us « chic » des vèÇlet­
tes. .ce filIn p.aT.aît actu,elle!ment en
exclusivité lau:' Studio Diam'ant qui le
çlonne d:ans la version originalle" par­
lnnte' en angl,ali,s.

** *
(}loria 8"7"anS011.1 T:aconte notre con-

frère allléricain H'arry Lang, OCCUp0'
nne Ina!lOn de seiz·e piècei~ dans, le
qUiartier le plus « ·chic » dei Bev'erley-

'lfillR, non loin d'RoIIY'ivood. . Elle
po."sè,de trois Inagnif:ïiqlles ,autos de
JlHlll]UeS étr:angères, et a en on:tr'e une
JlO:l1iyelle lTorc1 qu'elle cünduit elle­
)HêJ11e. ~Elle .a dix ilolnestiques et d'eux
('hien~ de race.

A. 11 (l, /Lut de ,ça oal'rière, :alors
q11 'eIle ' tournait a:vec le chien Tecl9.y
(la11 s les com,é·die NI:a c- \ennett" elle
gagnait trente-cinq dolla.rs p.ar seIDJai­
ne et yi,,'.ait clans la cour d"l1'll bung"a­
10,'- c1~IIolly·wo'od.

.Elle a un .'i grand nOlnbre de 1'01]88
ei (le chapelaux .q'Ui' elle n'a pas la
ll10indre idée ·de leur non'lhre, Jnême
approxin1atif. Elle la deux cent vingt­
('in Cl pa.i,re de rhaussures,. ·et ·cela,
elle ne le s,~it que parce que IEIa ]2oin­
hue e1- d'u: 35. En effet., un .iour -oÙ
l'on tOIUirliait pour l'un de ses filIn ..
nne . cène de déroulant dans un nllaga­
~in de chaussur,e, , les. acceBsO'iristeiS, ne
purent se procurer un nOJ,nbre suffi­
:-iant (le souliers ,d'uD,e point'llTe ,alu31,=-i
pptite. Alors, Glori,a. enyoya son
chauffeur ('hercher les .siens et. lors­
(rU 'il reTint, on les -eol1'lpta ... La plus
snrprise de t011'tel;--: les personnet; pré­
sentait fut: G-ltOria lorsqu'elle apprit
re chiffre.

LOl"'CJu'elle partageait, :a:n Studio.
Sennett" une Inêll1e loge a~'rec la re-'
grettée' ~{,a.ry Thurm an et M,aud
'Y.a~;ne, elle ne sav!ait pas «tS,'habil­
1er » !1.ais elle ne pouvait, 111êln8' 8
~ette époque, supporter d'étoffe lTI'Qins
douce "-lue la soie.

'1•

.u',est ajnsi qù',elle av,~it 'coutu~l1e
de porter ~le 10ngu~,Si tuniques de' soie
qui Jui' arrivlaint jusqu'aux m'Ûllets,
pOUl' ne pas s-entir s'uir ses jlarobes le
frôleJ,nent des étoffes plus rudes de sel
toiletteis. S.es compagnes s-e 1110qu.~ie;nt

çle-cette ;J.nanie qui luil _clonnait" dans
s,a loge, un aspect Téelle;tnent conli-,
que.

A cette .époql~e, elle 0\' e. tÙllait heu:­
l·eu'e 10rsq'Ul'elle ,avait une de;mi-dou­
z;aine de ro'bes suspendues dans son·
plac.arf:ll. Dans son· dernie-r film. l/Vhat,
Cf; 'lViâow! elle porte vingt-cIeux tüile-t
tes dilf férentes ! ,

La plupart ,ç1€ s·es, toilettes sont des-.
~inées et eX!écuté·es à P.aris. Elle 'paie
(res Jl'lilli8'rs de frauCiSi pour ,dJes· cr;éa-:

. tions çle grands cout'uriers. l)uis, lor.s,.:
qu'elle les réçoit, eUe les modifie com­
plèiic\ruent; I J ,a1ulteur ne i'econnaîtI':ait
guère Hon œuvre que l'étoffe... Elle,
ne porte ja~nais une l'ohe de soirée
plus de deux fOliIS" et. encore ,.dans deux
villes différente.s,.

Jj['r.-·qu\t:le vaj ag.e, ,ell::. l'evêt uue
l'o.he· différente pour ·chaque arTêt. Il
lUI <-u'ri" e de changer jlUiSqu' à si~, fois·
(le robe par jour. :Elle n .a, pas' d'e cOll­
1euT préférée. 11:ais elle veille très
sÜig'llellselllent à e-e que les différen­
t6iS; parties de "e's toilettes' s 'hiarnloni­
sent p.,arfai te;tuent .

On voi.t que la q l1'estioOn Y,êtenlents
·est un f,acte'ul~ tres Ünportant dans la'
y·ie c1e Gloria Sv;-an. on. P.a.r co~tre,.

elle n'apporte :aucune lattenion à sa
nülnrriture. Elle Illange à peu près'
tout ·ce qu'on lui présente, nl~ais tr.è,.s
peu de tout. Elle se nourrit lEi irrégu.­
lièrelnpnt, penflant. la période l'exé­
cution, de, ses fihns qu'il est fréquent
(1 e la Y 0::il' conc1aIllnée à un r,pgime une
foi:' sün tr,avail ncheyé. Elle, glae-e a1li
('i~10('olut. I~lle ,a' deux rui ..iniers, un
chez elle et un à ,'on bungalow' d'u, stll­
clio. Quoi qu'ils .aient préparé, elle en
ll1.ang'e. (luand elle tourne la nuit,
elle apparte dans 'le d·écor lc;;ün propre
panier pl'ntôt (jue de Inanger la no.ur-·
ri,tlll'e pr;'~parée, p,nr le studio. 1,:hÛs
elle le partage ,avec tant 'c1~ 1 conlpa­
gnons du travail, qu'il n'en re te
presque j:am.ais ,assez pour elle.

Elle ne boit ni. ·eau ni café
n',aJent houilJi. Elle éprouye
crainte' exa.gérées, pour sa 1 anté.
fois" la filUiit" elle eut une sueur
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de dès qu'·elle s'aperçut qu'elle allaJÎ,t
pieds nus dans un pièce obscure . et
pourrait marcher sur un cloruJ rouillé.
Comme bie;n des héros profeSlScionnels,
elle est franchement peure'Ulse, JUQ,is
elle a u;ne grande réputation de ·coura­
ge. Elle .30 peur qu'on croie. qu',elle a
peur.

U ne fois, dans 'un film de Cecil De
Mille, ,elle dut s'étendre à terr:e, sans
anne et saniS! protection, et Laisser pas­
ser par-dessus son corps un :;tn'agnifi­
qUIe· Hon ... Chacun la f~licita. ensuite
d·e ;son coura.ge. MalS une fOlS seule,
d!ans sa loge, elle eut une terrible· cri­
se de terreur rétrosp.ective.

Lorsqutelle ,était IDJariée à WaUace
Beery, tous deux vivaient dans un
modeste et minuscule bungalow où le
visit ur pouvait contempler à lo;isir

. sous le lit le,s ch.~saures de rechange
de W all.ace ; ils n',avaient qu'une
vieille Ford POUŒ' eux deux et, llIatu­
rellem,ent, p.as de, chauffeUJr.

A présent, .ell~ vit dans une mai­
·son magnifique .a,vec une ~m.ie V;irgi­
.nia Bowk,er, s.a, f.ille GloriaJ. son fils
adoptif Joseph, i8a secrétaire, la gou­
vernante des ,enfants, la preJllière
femlnlEI de chambr,e, la deuXième
femme de chambr,e, le valet .et Ile cuisi­
.nier. Elle a deux jardiniers ·et un
c}l3.uffelUlr, un roadster Lancia, un
coupé Rolls-Royce, un ro.adster &lls­
Rûyce ,et Isa Ford·. Elle préfère con­
duire elle,-même, avec le chauffeur à,
cô~ d'elle, ·et elle, n'est pas très à
1'l3,is·e lorsque le compteur d,épasse le
cinquante à l~eure. Sa seürétaire di­
rige son intér~eur.

Elle adore les bajns d'e soleil et, si
vous poUJv;iez glilsser 11'li coup d'œil
S~lr s.a terrasse, vous verriez Mvanta­
.~e de Gloria que n'e;n ont ,enregistr.é
les cameI'las de Sennett et de De Mille.

Gloria .aime danser. Elle aime les
réceptions, mais non les, grandes soi­
rées.. Son nombre a'invités préféré est
d'une- .dizaine. J amajs, j usqu' à -·ces
t.emps derniers, elle nra d()nné deI ré­
ception strictement féminine. Elle
préfèr.e la -eomplagni~ des hommes; à
celle des f,emmes. Â une soiroée où elle
reçoit les il:eux sexes, elle est toujours
une parfaite hôtesse, mais lorsque o.er­
nière'ment,elle aonna une réception
fém;inine elle fut terriblement enlbar-
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raBSée, ne saphant comment distraire
ses invitée,s.

Tout son intérêt ,dans l'existence e
concentre sur .ses enfants son tI'lavail
et sa propre pel'i~onne.· Elle ne permet
pas ,qu'on photographie ses, enfants
pour la publicité. Elle les envoie à
l',école, parce qu'elle veut les voill'
vi:vr:e une existance ,enfantine norma·
le.

Elle travaille ,avec une intensité fa·
rQlUJohe. P,endant qutelle tourne, elle
ne dort jamais ,en, moyenne plus de
.six heur,es par jour. Elle iSe lève à
sept heures ·et .se trouve au studlio,
dans le décor, prête et maquillée à
nE!uf heures.

Il lui arriv.e SQU;vent d'oublier de
d,éjeuner. Elle n.'.a jamais fin;i avant
minuit d·e voir à la projection les scè·
nes tournées la veille, et de préparer
le travail du lendeJllain: parfois mê·
me

J
,elle n'a fini que plus tard encore....~..~..~..~..~..~..~..~..~..~.

Mon corps est à .moit .

la vue en est -à tous
C'est ce que préte;ndit cette Ber­

linoise, fervente du nudisme, qui s'en
était allée se baigneT dans le simple
.appareil de mère Ev,e - et des siens
- let dans l'étang où toute un,e, .colo­
nie d'apôtreis, du nu pren~it Ises ébats
hygiéniques.

Son Jnari, mis ;au cOUI'lant du fait
et .ar:guant q u!e le corps .dIe sa f,em.me
lui appartenait par ,contrat et ne· ~~.
vait point, paT cela, 'continuer un
objet d'exposition publique, intenta
à La nudiste un procès en ,.divo]}oo.

Les juges lui donnèr.ent gain ,de
C'ause.. L'affaire. venue en Ç.asisatipn
devant la Cour de B:erlin, reçut con­
firmation du pr.emier jugement. Le
nudisme intégral, ont pToclamé les
m~g;i trats de la Cpur suprême, n"est
pas une m·esur,er hy]giéni,que .

Cette slentence fcrée un intéreiSlsiailt
précédant. On ne feTa croiroe à p·erson­
ne qu'un maillot court, voire un cos­
tum'e dJ' étoffe légère, ~uit aux effets
d'Un bain, fût-il (le soleil.

L.e nudisme intégral a bon dos ... si. ..
nous osons nous ,exprImer aInsI.
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LIGHTS
"Les Lumièl-es de la Ville". . ,

,.,' Bon,inion TI,eutre de LOt,dres

Dès 7 h. 30, deV'ant le. Dominion
'rhéâtre, c'est, la cohue, la bOus1c1.l1ade
lnalgré les forces de police. imporlan­
tes et -surtout-la. pluie: froide ,qui cin­
gle. L·a ci:roollation est interroJllPue
Jalls Tottenh.am Court Road,. et s·eu·-

les les voitures muni,es .d'un laisis·er­
passer peuv-ent y accéder.

Devant le théâtre., une batterie de
pDoj'ecteu:I1s flamhoie, let la -lumière·

éclabouss,ée de pl,uJÎe illumine ~n bleu'
la f.açade. La foule, se presse, de plus
en plus et l'e~ poHcemen sont obligés
maint-en:ant de ·se tfJnir par les mains.
Il est 8 h. 15'. A -chaque f~.gur,e con­
nue. ou :aimée·, les vivats et le.s. cris
éclatent et la" foulle avance· toujours'
'peu à peu, resserrant So;U étreinte.

8 ,h~ ,25: line ovation formidable
c',est Chaplill- qui arrive entre deu,x
innnensës policeln.'t'n. Il a l'air minus­
cule ·et :vnaiment les deux .gaillards
qui, le. protègent sont pre·sque· deux

fni,s, .plus haut ·que lui. Il salue dIe
s:1!roite ·et de g,auche, puis s'engouffre
·dans Je théâtre. Il a 1',aiT heulI'etix
comm-e un enfant de cet hommage d,e
la' foule ·et ses yeux sourient. Q,uel­
ques instants, plus tôt, au Carlt'Ûn, où
je l'avlais aperçu, il avait un torurt ,au­
tre visage.

A prés,ent les policemen' peuvent se
reposAr de le!ulI's émotions, car il s"en
est fallu de peu que leur harrag·e' ne
tût rompu et 'Chaplin étouffé. Car !il
peut être sûr de l'avoir échappé belle.

Soudain de nouvea,l1'X hurleluent
éc1,atent ,et :en un 1110111ent TottenhaIU
Oourt Road est noire· de mond'e. AIl.1
halcon du théâtre, Chaplin 'vient ëU'.àp­
paraître. Il salue. la foule· et .envoie
des baisers, ou bien encore fait les
g'estes que nous aiJ.llOnS dans se film
Il s'incline, s'incl!:.ne, ,et soudiain rli8­
paraît 'C-Olllnle par luagl·e.

La slo·il1éle
Le Dominion Tltéâtre est l'une' des

pl,l1's vastes salles ae Londres, mais,
aveC' ses 4.000 places, il ·est- tout de
même ce soir minuscule-. La d'irec­
tion a dû refluls.e~r à 5.000 personnes
« le plaIsir de voir le Jilm ,Çlje Ml' Cha­
plin », suivant la forlllule qui fut em­
ployée.

A l'intérieur c'est plein à :crouler;
be.aucoup d'habits et ,des rr'Qbes -so~p:

tueil1'ses valant. des fortunes. VOICI

'Charlie Chaplin, là-bas., se faisant
tout petit dans son f'auteuil. L,ady As­
tor est à s,a" droite, et à sa g~uche
G. B. Shaw, l'hommel le plus para­
doxal du Royaume-Uni. Un ami de
Londres me cite· des nOlns au hasardl.,roici Lloyd George, reconlllai,ssable. à
a crinière blanche. un· peu plus lOIn

lord et lady Astor, tout près, du vi­
comte Lee of Farehanl. Et puis ce
sont lord Ashfield, lord LrulI'gan,. lord
and lady Crolner, ladiy Chambe-rlain,
il' Philipp Sassoon, lia haronne de

·.Rothschild Mrs. Cunningham Reid,
la blonde et divine Evelyn Lay.e, dont
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lei' ~yeu_~' verts ont l'éclat de miné­
raux Chal'lllants:, lady Maureen Stan­
Jey, Yr.. Fred Karno, etc., - etc,: .. '

,',Le' ({ .Tout-Lonclre's» ~l~s gl~anc1

soir ,.est là et Ch;1rlie Chaplin' pTé­
ide ,.~,e g.ala. formidable co;mnle on

u'.e.li avait "encore jamais vu.
, L'obscurité e fait douce et teintée

ùe-: ros,e,: actualitéss, dessin Janinlé, etc.
enfin sur l'écran b1e'11i, peu'à pe\l le·
titre. s'éi..ale: City Li,ghts,. et la 10111l1e
applaudit.

Le film'
; :On -'peut eonsiqétei'COlnme une Té­
l'i~able' gageÙre' le fait de p~'oduire un
film )nuet· à une épQqÜe où la parole
lJi;isé; luais Chaplin est' sorti victo­
Tîeu~'·· de' cette épre~rve-ce comnie de
é"fIf a olltrl3.nce..Plus d'Iun s'y sel"ai~

~lliti'è['. 'Car ~il ne' fau~ pas .s'y trompe1"~
\Toici un acteur qui a produit énor­
lllélllent t d'nne' ·facon .1 i consicléra-

, "

bt~ ,q{l ;i*'alî~'~it: p,Ù 'être, ~u· luêlne··coup,
apr~ ,::qlU!elques années" conlplèternent
(lé inpnét ise·.' Ceci est arrivé' à bien
c1':aùti'es.' Or c'est 'tout, le c tr,aire.. '~ ,
q ~~l. S. .est pa se. . "

Cett~ fi_délité de,la gloiTe peut s'ex­
plïquei de bie~ des rç.anièret3 et le
IllOt «' cfassique' » est' le seul .que l'on
pui se écrire en parlant de ses film .
C.h.arlje, C4aplin a prodJu.it belaucoup
parce __ qu'fi.l était, obligé de pl"odruire
beaucollP. Le cinéma, si nous pou­
von le compter de temps à autre com.­
nIe un 'art, n'eu reste, pas moins pour
cela unê industl'îe~' ~Or ir s'est trou­
.vé que CIi,aplin {( the .-little l'~1lighter-
l11aking »), COJnine on l'appelle à Lon­
fh~es,:'était « très, 'comnlercial ». D'.alUJ­
tre part un' prodnc·teur américain pré­
férera toujous teni~' .que. courir Un
artiste est 'aimé du' pÜbH~ eh! bien
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il faut que le public puisse le oh
le plrus souvent possible! Quand il
era' fini, il ser~ fini, mais ~;n atten­

dant le producer et l'artiste y auront
trouvé leur compte.

COlnment cette surproduction - cal'
le « Charlot ) ne s,e cOJnptent plus ­
n'a-t-,elle pas épuisé l'artiste? On
pe'llt expliquer cela ·en dîsant que
Charlie Chaplin ti'étaîL ['éservé POur
plus tard le nl~illel\1Q' de lui-mêm-e et
llU'il avait donné .aux foules - tout
~ll créant un genre - uniquement ce
'(lU'il ,,_oulait bien le/ur do~ner. Aujour.
a'hui Chaplin peut travailler non seu­
leJneut en (icilettante pui~qu"il est Ti.
che In.ais aussi '- chose appréoiable
-. a ~ec ,le maxÜ1lulll cle sécurité corn·
lnerci.ale. Ceci est à considérer, je
\~OU ~ as ure, qnanc1 on a l'intentioll
<.1eÏaire de bons, fihns.

Cfity Lights est iun chef-d'œuvTe .du
g'enre, pa!·ce .qu'on y Tetronve d'lunE'
p'al-t le ,côte c,omique qui l'a fait uni·
ver;'el1elnent ·~onnaître, et cl' autre part
UIle .intensité clraJnatique décuplée.
Voici en quelque nlots le sujet traité,
c.a.1' on n 1 a,urait 1 e .servir ici cl!Ui lUOt

j Iltri gue.
Le pauvre here q ne Chaplin pel''''Oll­

nifie -rencontre, une Illarchand1e de
fleul'~ :uveugle . .celle-ci, à ses gl,,;anc1e N

Ina:niè,ret;, le prend pour un million­
naire ....J'a-t-il pas acheté un jour pour
20 dollars de fleurs? N'a-t-il pas, payé
<le' ciettes criar.c1-E's? N'a-t-il pas d{)ll­

né :30 ·doll.ar pOlurr qu'elle laille con­
sulter uu s!pécialiste c1e~ yeu..- ? Et, lui
,'est pTocuré ce.t ..argent grâJce à une
( relation » .extraordinaire: une sorte'
de deJlli~Îou qui ne le reconnaît qu'en
'état d'1'\,re 'se. ,Mais dès qu'il .est clé­
gri é, Charlie R'est plus son amil , !il
ne le reconn.alt pliUs et le fait fl!anqn.l!er
dehor,' s,ans vergogne. Av,e'c les ' 30
ùollars' . généreusement. donnés, pal'
Chaplin, la "petite retrouv,er.a .la :vue
'et verra ... Il ',eût mieux valu peut-êtl'€.
pour eux deux qu'.elle· restât aveugle
toute .,a 'vie.

Il y la, alUI début., un.e t.rès curieuse
1 atire du fihn parlé qui e.st ::cl'un co­
lllique. irrésistiible. D,es gens in~ugu-:'
l"ént 'tine statue et on les entënd pa,/··
leI', mais arans un langage incompré­
hensible. et pas même humain. (;e
sont des intonations de, voix Isoulignant
de, gestes,. et si grotesql~es, si ridi-



Inotiv au film, et sY1lthétise ponr ainsi
,dire la petite marchande de. flewrs,
e$t la. seule no~tion de ce ~enre.
O"est également la seule concssion fait
à la sentimentlalité du g-rand public.
Il est de toute évidence que cet air
revient tr-op souvent, s.urtout en fonc­
tion ·àe sa valeur.

Il s'avèr,e donc ,que' ChaJTlie ICh~­

pliu ,est .actuellement l'un des artistes
les plU!s complets de. ce temps On
pourr.ait le oomparer dans le domaine
du film PJ l'un ·des grands esprits de
la Renaissance d1tns le domaine des
arts'. Oeci pa ItIia peut-être exa~éré

3 certains. mais je J'éeris. rependant~

ear c'est, à inon avis. la s.eule façon
de situer convenablement Oharlie
Chaplin, comparativement.

. La soilrée au CI8Jrltf)n
Charli'e reroit au CaTlton. Non

3 •

~.eulement ses amis de Londres sont
là, mais encore tous oe~x aui sont
venu. deR q uatr.e coins d!e l'Europe
vojr le film quil lui a coûté tr-üis, ~n­

nées d'efforts. I.Jumières' TOSles et p-ro­
j-ectious ·de couleul's,. Voici les vitres
luagiques dont parleBaudelai'r~ dans
l'un de ses,· petits poèmes en prose,
les vitr·es qui font vO,ir la vie en_ b_eau
Chànlin est ass·:.s avec des 3)llis à une
tahle il u centre, n.lais il la 'et vient
",oU'riant av-ec une sortè de lassitnd.e
qu'accentuent encore ses c,eveux
gris. Il a qu.arante-dleux ans. mais la
vie n'a p,~s été douce pour lui. Il n~est

rque de le l'ega·rder pour s'en ellQ.re
coni.pte. Il a dû souffTir al~tr~m~nt
que œans son'. être .. Son org-u'ell InVJU­
cible, al'J1l·e iles fal,bles et sauveg-arde
de. ceux qui ont· un cœur sensible.

a. le dernier m.'
N.'- Climatianos

it.

nUE KA8B EL NIL

JOSY JOUlmIL.

c1ules qlUle l'on ne' peut s'.empêcher de
, 1 ' . d' h .riœe ma gre SOII une c. arge aUSSI

p.aTfaite]nent exécutée..Le voiJ~ de la
statue tombe, ,et Chaplin aparaIt cou­
ché sur Iles genoux et dans les hras
(Ù'une solide ·gaillarde... en pie,rre.

L.a pitrerie alterne avec la ,douleur,
et l'on pleurerait d'autant ·plus volon­
tiers que l'on a, bien ri. Tout au long
élu fihn une -multitude" de. détails très'
bns et très amusants. Oertains sont
ll1,ê}11e si raffinés que -beaucoup ne les
COlllptendront p:as. Il y a -là, en :v'e.­
l'ité, IUln dosage, ét<>nnant et comlue

un kaléjdoscopé de tous, les sentiments
humains. Rien' ni 'personne"n'est' épaT­
gné, l' â~ne ·est ;mise à nu et Charlie
Chaplin' le scalpel à la malin, nous fait
fouiller' avec lui les plus '8,ecrets ~e­
plis. 0'est un Hamlet d'app.arence
joyeuse et bouffonne) mais plus triste
dans la tritesse qne ·cellU[ .dle" Shak,es­
peare.

Ecrivain, JrietteuT en scène .et prin­
cip~al interprète ·.de son .film, Oharlie
Chapl,in la encore- écrit une gra.ndle
partie de lia pattitiion qui acoompag~e
les images..C"est beaucoup plus affaI­
re de desCJription 'a'ajlle~rs _- da.ns!
l.a façon' de noter l~s -ryt}lmes ,et les
associations d'idées :--. que de profon­
(~eurj. La VioletteI'la, qui sert d·é leit-
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Chaplin aiUle .danser. L~dy Astor_
~f Evelyn ~aye t()ur;ne~t.:avec lui al­
teT.~a.ti.Y~ment so~s -les projecteurs. Le
j~zz. j9ue dies a'i,rs ..spécialement com­
pos·és. pour l,ui et où l'on parle de, lui
',a~ refr,ajn~ Repos; 'Ûu plutôt p-rollle­
n~d\e' p.~rln.i les tables. Il vient baVlar­
der u npeu à la table, ~des: journalistes

..?:~.;F\ép:Q,~d. 9bJigeamment aux questions
qÜ.~ .~ouS;.,.J~l posons.

JOSY - JOURNAL.

- l apoléon? Oh! non, pas Na.
poléon, c'était ;un constructeur et un
soldat. Sa vie amouréuse,? Sans inté.
rêt pour Juoi. Ce, ,s-erait d.'ailleurs
Çl'une 'Îlrrévérlence1. .. Hamlet? Je ne
yois pa.s, ·non, et puis Shakespear~.

Non, impossible d':a,ller à Paris le 7
mars pour le .Gala de l'U:.njon des Ar.
tiste·s:, j '.aii .dJes amis à yoir ici ce soir.
là. Je e Tegrettè infin;ÏJnent, s:achez.

Une seèlle f"ort curiellse

CHARLIE CHAPLIN acolamé par la foule à son arrivée

à Londres.

le, mass d'autre part je suis fatigué,
si vous- saiviez ! .

Robinson pass:e, c'est son seel'étai­
te· 'eÇlpuis ·dix ,ans; ·.c1,eiux mots chucho­
tés à 1'oreille, Chaplin s'éloigne ·et
nous f;ai t ,des' signes àe la lnain; je
.va'is, rev'enir, seluble-t-il di're.

Nous le reverTons un peu plus tard,
regardant un ma-gnifique j.anlbon où
sa silho uette est peinte a uprès de
'Tirginia .cherril1, sa. partena5,re.

Les numéTOS se suceèdent. Dan·
~e'ul'S ,acrobatiques, -chanteurs, .dian­

,seuses, de la féerie., ,du rêv'e, les lu·
lnières: qui s'éteignent et se- r,allumnt,
.l'hure passe, le èhlampagne scintil~
,dans les -cristaux, et Charli!e· ~Chaphn
clanse dans la lumière. aux couleurs
ch.ange~ntes, coDime quelqu'un qui
voudr:ait- oubli,er- la vie .... · ,après; S'y
être brÜlé l'es ailes. . .' ~

J.P . .COUTI·SSON.
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Le di'fecteur cl' UJ1 grand -cinéma

d'U.R. S.S. sentant v,enir à grand~ pas
la faillite, fit un jour un effü-rt dé.~-E-'B­

péré afin' de r,econquérir les fav,eurs cie
sa clientèle. On put :voir, sur la f.aça­
de de &on é~blissement s'étaleT un im­
mensle calicot qui portait l'avis sui­
v,ant: «Après le grand film, attraction
:se~sationuell.e: tout spectateur qui
viendra protester à la caissie :contre cet­
te attraction reeevra, sans discussion.'
le double ,du prix ,afe sa place. -

Ce fut ruine ruée.- Jamais la miséra­
ble salle, n'aViairt connù ·p.a.l\.eill,e 'affluen­
ce. Lie gr.and film se. dérou1a devant
une foule houleuse. et impatiente. On
attendait l'.!1,ttractînn. Enfin, sur -l'é­
cran, parut une. notioe préliminaire
rappelant lia promesse ,affichée à l'ex­
térieur, puis Ü'f' simple ~tYtre: «L'Inter­
nationale», 'exéC:Uité 'p,~r l'Orchés,tre du
Guepéou... »

Inutile de dire que personne ne. se
présenta à la caiss.e die l'astucieux ,di.
recteur pOUT protesteT cOJl,tre oette
«attr.actIon >).

L'histoire ne dit p,as si le bonho.m­
)ne est juif...

ping.&», pouv~j,t parfaitement s·ignifier
«Sifflet du Train Bleu».

Mlle .X... 'regr,'etta, mais un peUl tard
dJ'avoir ,.donné ,aut~nt de publicité à la
déqicaee ·de M;.. D... et elle garde
au romancier il,ln -chien' de'sa chienne.. * •

* *O.n· céléb~ait, 'l"autr,e jour, en l',égf1i.:
se de' Montmartre. au mili'eu.d'.une as­
Isist,anoe nombreuse, le mariage. -d'Hn

. , t " jCIneas ·e connu. .' ,', '. ;.. . .., . "
Après la bénédict.ion. n~U!pti~le, qllant}.

le, cortège ,quitta l"églis~', .ui}.':opéralè,lij.' .
fit jouer la mani:v,elle èt p:rit tOl\sJ~lê;'>

.invités .. ' .'......~..
Mai~ le prêtre qui :avait .offi~îé .êt'à:it;;·

un ~lni de la' famille' èt ~ori'l~{fit-èner-. ~',:
cher pour le prenq.re ég,alem,e.rlf~èiL~f?t~ '.~ .:­
p.ellicule·. . . -~. .... .:'" ~~ '~ '- '"

Le p:rêtre se laissa faii',e ,~tout:::;ls~î.l::·:~f~·'
ria~t. Pu}s, qllàn'd ·ëe f.Ut~flliiii;~:.;~~·:<iP~f::j/~
rateur pr~posa' - .' '.. . ,f ' .:~~ ..~:.~.::::'...>r;.f:

• " ( i,- ."~ ~ 'l: . -... ::-. '''''

.- Voulez-vO:Us "un' plan a~nléli~aj'~~fr:~·'''.
1110nsieur l'abbé? " _ -_.- -:. '1'~~ -

- Oh! non, re~usa malici~ps:ehl~!l.t '
le pI'Iêtre: J e ne paTle' p,as assez:' bi~n
l'langl8,lis. '. -; <.:~,

*
- .. ,* *'

*** On connaît le mot' d,e c-e héros. de co-
Un ro:mancier très connu, eut récein- mnaétduiree;l'P.·.·eemrseOnntn~adgehao~c·érq~iu·cl~i.dnl-.e~ac~l':]a·~.r.~,.a·~çl:ét~n,a·J_.m,ent un aimable, ge,ste enyers une v-e- _ lE

défte' .dle l'eci~,an, 1J.~éplité poùr sa he,au- yee ·convliction: '.
té et pOUT Bon talent. '- ·ça· part ,du cœur... mais ça soxt

Il lui ·offri.t une rich.e· -édition -d'rune :du. ·nez. -
de&~s œuvr,es' -eonnn:es et sur lia -page L',a-utre jour, dit «La Griff,e», une
de g,a:rde il traç.a oomm·e formulè de dé- jeune f.antaisÎt&te anglaise qui tourne
dicace ces 'isimples mots,: en France "eut un mot auss,Î joli. Elle

«A la Sirè71;e' des Sle/epÙn.q ». écoutait, av,ec. une souffrance visible,
L'iactrice, très flattée ,de ce titTe,' trois Am~ic_ai~s qui visitaient le stu­

chercha et trouv,a pien vite l'occasion dio ·et ,qui p~rJaient terribleJnent du
de mo~trer ce ,present à &EJs cal;marades iie_z.. -~ - .~ ..-
de théâtre. - - .--- ... Elle"s~ _t9ur;na vers isç}l compagn,9n.:

On a.dmira, ron félicita--Ia .. Sirèn.e - J,8' suis ~ tout à fait et, pouT' la .
. puis, comm.ej~-rtiSSerie a depui~ long- p~eInière ·foi:s;"-.d1e, l'avis de y,ac Donald
temlJs~élu domicile à l',eilv,ers du dé-cor, ùéclare-t-elle:
rtlU haryton, qui ia des l,ettres, se p'ermit 'Et ~eomm'e ~80n compagnon c4.e~c1lait
alors Qruelques !réflexions-au 'isuj,et ,de la - ce~,qu.e:, Çla pouv,ait bi,en v,ou!oir.·.!liTe,
significatio'n du mot «Si:rène» .Qui pou- e1-1e .ajou~~ .
vait, à lson dir,e. être dang.ereusem,ent ---. -Je suis partisante d'un... désar-
interprété. . ~.' memep.t .nasal immédi.at et complet.

Une bonne petite camaI'lade se. crut. . . .*if.*
,autorisée .à-aj.oute1!-SOll--mo-t-.e.i; -JH'é-ten- ·-----Qù ·~s_'arpêtç:r:a la fantaisi,e des \ie­
dit 'q-u'apT~s '~out «Sirène des S},ee-' det~es lani.éTiéainesP
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Ses mante'aux'-, son coIHè'r' ',' .<,~:~.,
Cette 5e11.1111e felUll1e clia~>mab.te e';i::':, f::

l'épous.e d'un écriva1iln~, connu, luais _""::
prodigue.:. L'arg,ent, }rien qll'il'en ga.: -.~"

gne, fait SOUi,~ent défaut dans l,a mai-,
son. .. Alors, 03:1 en fait av.e,c t011t.

La j,eüne f,enl1ne' po·ssédait, au len-,
dJen'lain de ison lna;riag;e, un magnifi­
que 111.ante:au de petit-gris ... Il s-e trou­
Y'a. relnplaoé par une fourrure en vi­
si9n ... .cette fûuœrllre ,dut. un ïan plus
t.aŒ·d,. lêtr-er vendh.l!e :pour une \simple
Ïour-rure de peaux indéfiIliie-s. .c'était
encore trop... Le lnari espéra retirer.
de la pelisse UIle certa.ine ,Isom~ne. .~.

.petite épol1se ~.s~ conten.ta 'd'un .simplê
m.anteau" clîa-Ùd ..

- 'yrïvénÙ~nt" lJ été, s'écr,ilait-,el1e Jalors
:=;inon j 8". ne pouŒ.~rlai plul so:çtjr,; fau,te'
ae pouv-oir me couv-rir. --7'-' - _:_.~~

. ~Elle song-EJa, 'pour ponv6ir rentre,r en
pOs1t,eSsioll d'un de' ses· nianteaux à se
faire faire. pair un joaillier, le .d!ouble,
en ,ilnitat.ion de_ son collaler' ,de pe,rles,
dont. e11,e' -était si fière. Elle ,allia trou­
ver l'hollllll€L ,,d-e l'\~rt, qui lui' dit:

-- ~lais' c'est .déjà. 'une inlit.ation! Il
Y a ~ix mois 'que yotre InarÏ1 l11e l'a

-faite" faiTe ...
. F,atlt~il qu'elle aime ,son mari!

...........~ ~..---- ~..----.~~ ','
.. ~ ~- -" -.

.". .. ..

petit trait d~ crayon noir qu"elles des­
sinaient jusqrw'ici, à la _place de leurs
sourcils ras,es. -
-- La :forme du sourcil. assura-t-il,

.dOlt varier avec celle' du, visage ~t :un
peu aussi avec le caractère .die·la dame.
Et il se nomma.. lui-même expert eu
sOllTcils. .'

Il g.agne aujour'd'hiUli. plus 9.'argent
qÙ'il n'en gag_na jamais au cinéma.
. C'.était silnple, lna:i: encore :fallait-
Il y. songer. . _". . ·..oC • <..::....~~..;:'. ,
, ' ',..;,.**"" .,' ~'.': . , .' ,~.,.,~",:, - :~:<'~:~

La jolie M.... , védétte'assez,oomluè~
c1'.lIollywood, avait~ fait:lç» oonnais8~Îl~~~~;
ce d'un rjche a·d;rriir'ttteùr qui --la '-'éo~ .:' ",
bliait d'e cade,aux. '., - .'~' .' '. ~ ,.', .~'

L:accomp·ag.nant un. J~~r aan~f. l~g·~.:i~~
. magasinsJ; il·lui a~héta d'..~,CQ~P:·q~·7~ ~
tre -nlagllll,lques D1Iante'a1.L"'{ .de -"'f9,urrtt~.:· ..
r-e: . .' .' ;'. ~~".":-., -.

- Et i je l' aV"ais' é·couté. coll'fia~t-ei:.,~ .
le à une .amie, il m'aurait û-ffert' une-~ ~-,

automopj.le. ~lais j"ai nett'em~n·ttr~iu"":',..
s,é, clar je ne ,\Tèux p,as :a'vQit·enve-rs }!uri:- ,
là luoinçlre obligation. <- .. "

.U.ne d'ell~s ~ien t .de fair~' peT~r les
oreilles de son canIche pour 11.11 ;m·et­
tre ,.d,es Po~cles d'oreille en ilJiamant.

C'e&t 'pl!Uls fort que: de .do;nner ,aux
levrettes des paletots. luxe qui indi­
g'no.it j,adls nos· poètes râpés.

***On sait quel soÎn le gouveTnement
du Duoe apporte au développem-ent de
la pa.'oÇ1,uction. ci;né;matogl~aphique ita­
lienne. Du faIt de la guerre et .de la'
C'bncurrence ~;m-éricaine, cette pToduc­
tion était tOJ.nbé à rien. L?avènement
(lu' «parlé» a r'E'vigoré le.8· espoir. ita­
liens, m~.is u'he a.n,ç1ustœi,e a hesoin de
secours.

Loin d'accabler: le Ciinéma de tax·es
et slu'iaxes, le gouvernem·ent italien,
IJuiv,ant en oela l',exe·mple d'u gouver­
nement allemand, vient d'approuver
une sérje de m8'sures destinées à favo­
riser l'essor dftl filIn italien p.ar un sys­
tème d.e pTa.;tUeS accordée:s. aulX n'l·ejlleu-
films. .

N!oiire go-uYefrneme~t agil1~ait sage­
ment en imitant l'Italie let l'Allema­
gne. L,e cinéma est une force. il a'-sur
les masses une influenüe grandiss-ânte.
Un état 1p.oderne ,s~ .doit d'y réfléchir.

**Cet excellerit jeune prelnier n'aime
p:~'S les.lâc4er. Et il a toujours de bon­
nes !l'aISOns p.our remettre à ,clefs dates
ultérie!u(f·es lé paiem,ent des factures
qu'on. lui présente. ' .

Et iUU de s·es amis, ,de dire die lui:
- Je m-e ,dem.ande üommêilt lé.s' met­

te~rs ~1?- scèn~ son,gent encore à lui,
PlllSqu Il ne tl'eut pas ses en~ag-e}l1ent.8.

** *La jolié star américaine Aüita Page
télnoignait, dern-ièrenl·ent dans un p:ro­
cès de bigalnie. CÜJnme elle venait .die
déposer, content divers illialheurs sur­
venus a l'a.ccÏt1lsé, le président se toUl~­
na vers ce de~rnier ,et. sentencieux:.-
-- Les big,ames ·se pl'éparent toujours

un triste 180rt fit-il. -
~nita :pàg~ ·eut _. un· petit :sol~-rire,·

PUIS, ~ans ':avoir 1'air d'y toucher': ­
.~ - Quelq~efois deux, ']uon-sieru[l' ]e
Juge... rectifi.a..t-elle.

'. *. ., * * .
Un al~tist-e ·de ciné:rua ainéricàin qu i

ne trouvait plus d'engageinent vient,
cl' avoir iUne idr~e de géni.e.,·' . .

I~ a d~~c!été que les ~fémmes 61ég~n­
tes ne :il-olvent pl:us. se contenter du
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tJomment Bouboule devint "cireur" après av~ir, été "resquilleur"

En notTe XX~ sièéle tr~s~ républi­
cain, les 'rois font 'enCOlre ,et beaucoup
parler d'eux. La, langue frailQ:aise; SI
ricpe et si prompte à s~ Tienouv.eler,

et qu'on .désigne par un préno:pl. et un
numéro. Il y a ensui,te ceux que l'A.
mérique Libre crée plar -douzaine: les
rois du ,béton ar;mé 011 ,·d ucaoutchÛ'uc.,

n'la su' découvrir aucun mot qU1i évo­
quât luieux une 'id:ée _de suprématie
incontestée. Le rO.Ï! ,est le premielI" ci­
toyen d'une nation, le chef de file,

. l'unité Tep~ésentative, aujourd.'hui
comme arœ temps' de Mérové~~. .

Nos rois modernes Isont de pl_usieurs
espèces. Il Y la d,' 3tpord ceu~ qut.. BU­

rent cons,e~veT 'Uln trône . laut4entIque

Enfin viennent les TOj:S de la pist~ et
de l'écran, du trapèze ou du· fou fue.* '. .* *- ."

'Celui dont j,a vous p~rle est Roi. d:u
Cirage. C'est un petit ho;mm.e JOVIal)
a,·v·ec un gai vilsage en l.une, ..des yeux
vifs et l'aiT bon ,enfant. ~So nnont a
presque disparu' sous le .soQriqu~t, -œ
qùi es{ le~ .·~igne ·le pl~s.t ~yMl.~t 'dje la
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popu~,arité. On. Pappell~ sans ,céœé- llla:nÏ-ère. génér~le, .les ..flÎ.lms français.
monie, Bouboule. . n'·étaient pas .le 'reflet ·de la vie fTan-
. Il n',est .pas. he&o:i;n de ·décrire Mil- çaise. Quand! on n'y voyait pas des

ton-Bouboule.' Tout le monde' le oon- hommes élégants" volontiers poli's,sons.
riaît'~ Ùn' vl1eil amil.- Il ,est vlenu ,a.u pu- et tant soit peu cyniq1ues. évoluer dans
blié' .sr· ~simpJèm:~nt et si gaiem.ent des ,appar.tements ultra modernes ,cOl1l-

. . me il n'YleD;. a peut-être pas cent 21
qti'il'-n"est pas un spectateur q'ui n'aIt Pa-ris, et arrondis'sant-deSl ph:r:ases' de-
l'impression d'avoir déjà bavardé fa- vant .des dames t01,lt· en p.ea uet asti~
mÎliè'rement :aV~C luL '

quées paT vingt femJll.es de. chambTe;
La grande raison du StUlCcès' d.e Mlil- on présentait ·des rues mal éclairées"

ton; ~cest d'avoir su choisir un type ;ayeo des filles à tabIjel's rouges et 'dles
dont les :aventures réjouissent le eœur gars du milieu. à· la java souple, à la
diu Franç:ais Jlloyen: celrulÎ du pauvre gifle prompte et ,au coup ,.de srutri,n g.é-
·diable sans le sou, débœouillard et Œ'i- nér,eux.
0'010; qiui ne ,se plaint pas, ne :chicane Les. films de Milton p-ro~vent ·QU' ~1
pas l"injustic~ du destlu, re.ste'. hon- y :a- quand. PlJê'me àutTe 'Chose, chez
nête et tombe amoureux. AInSI sont nous, que le musette et le· boudoiT.
flattés les gouts du FTançais pnur lia Â2rès avoir promené son impe!turba-
sentimentalité, la gaiété de réparti& et bie ,aplomb d.ans· les, .coruJolrs du
de mot, l',esprit un perul frondeur. Vel' d'H:i.v' et sur le terlrain de 00-
Ceux qui appl3>Juilissent Bouboule, lombes, Bouboule',. dans la peau .d'un
lorsqu'il roule le contTôleur, d·ans Le autl~'e ,eamèlot familier, nousi conduit
Roi des Resqun~lleurs, ·sont les mêmes ..au théâtre et 3JU C,~rnaval de Niee',
qui hattaien.t ·des· ~:ains, jadis~ ,de'vant ·dans le- métro et à la, gare Sai'llt-La-
Guignol €lUI rossaIt le gendarme. Le. zare.
Parisien, nomm.es .ent're tous discipllÎ:- L~ hall de. ,ç;ette gaTe,. qui 's~nnlb~
né et doèile, paie sa, place et. respecte . téservée aux -:-Anglais en ·week end et
les ·'Berg.ent dB·, ·ville,. mais il ne veut 3iUIX baillieu.s~rds, a ~t.é T~con.s.titué. au
pas ,que ·cela soit dit. Dè toùs temp~, studio, 'a,.vec., sQn -p~s~:ag-e. publi.c, '.s~s.
il ,a ·créé un personlllag-·e qui accomplIt vitrines, ses a-mour~ux dans \le . 'corn-
tous les t()!Ulrs p'eri$lables qu'il aime-. d'és .distrlbuteu,rs· à' bonbons, ou à bil-
rait à jouer, liU/il qui craint la. pe-rcep- lets die quai, s:es habitués armés de pa- .
tenr et ma!rche ·.... Ientre les clous. Bou- 'r.aplui'e .et de.,maUettes de fibrin,e ..,
boule' e:st le' dernieT venu d'u'ne série Dans. un ,coin, armé de sa bTosse :et de
qui n'est as épuisée·.

Et puis Milton a- SIU -eJ1oisir '~?n _.c~-. ~~~ .•~.",.""."".""."".",.4.~
dlre. On écoute toujoul1's ,a.vec plaIsIr " ~

une musi.que ,que l'on connaît, on re- 1 '~. MO:UA.MED'· ALY .'~ '.
g,arde avec plus d'attention ùIie carte , j
postale si l'on est déjà pass.é dans le·' ALEXANDRIE •
pay's qu'elle.lrépréserite, on aime a Te- t . *.
t'fouver Rur.1' écran 1 aVUle ·et· l'.ateli'er, ~ Programfme 'du LUlndl' 16 a·u: . ,
le square' :eï la' bouche dé métro où. D:i,manche 22 Mars '1931 ~
chaque j'our on travaille, on se· promè- f i
ne, où -on donne !rendez-vous à sa pe- • Un ar,aind film parlé franl!ais r
tite amie. 4 8 Y i

Le grand éloge qu'il y: il< à fairiJlés i' ŒROI t
fil-In;s . .amérleains, , c'est ,qu'ils. rattra- • DES ,RE,SQlII". \".. "",:ïL''URS ~
cent, 'dans d.es il'étails' quotidi.ens· ,et f . J..J~ •
typiques, les habitudes de tout IlID • avec- ~
peuple. L'employe de .métTo" ~a ~,acty- "f - 1
10, le représientant' en parfumeTie, la. 'CEORCES MI~·TON .,
t~lép~o~ilste, p~rsonnages .~~ .'~~é,naTi.os " 1. L,e célèb,re et popu'lair~ ~
slmphste~, noUis ont fam];har1S~-.ave·c ". ~,- - . 'F comi,qjUe pa,risien

l
'

un des 'VIsages de New-York, sans , ~
doute le plus ,s.ympathiquH. D'une !~ ...,.~ ~.~.__
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sa petite boîte, il y a M:il~n,. Cl roi. long': Mais, ~ comme les deux amits,
~es cireurB ». Il Jl,e se contente pas de malencontr:e:useJllent l'etard-és, arrivent
fOlUœbir les. -cu.its ja1mes des Anglais en "rata1~d 'au _specta;cle j ils se ,voient

. et, ,plus ·y3.Tem;en~ l~s escaTpins·· des" . dirigés vers 'le - poÙlailler, et là j :' ont
Parisjennes, il ,éherche à perfectionner ~n butfe,-av~c leÙrs' habilts ·.d~ croqrUle­
son métilér ·e tinv;e-nte un nouveà,UJ ci- mort' 011 de' yalet .dé .chambre, au ~
rage. Pas ;moins. ~{.alh·eureus(}ment plaisanterrie:s' du' rideau. Il est évident.
pour 1ui,. comme pour tous les, .inven- que YOUS trourv:e.rez. dans cette 's.cène
t-eurs, il y !a une sfThÏt~ d'·expériences tou l les personnages. h.abituels: le

. nlalheure,u\ges. Le nouveau -cÏI'age :fait garde Tépu:blicain ruux belles, ;mousta­
poix et file, l OfH,8 la bros8,e' comme it.e la C!Ük, le troufioJl à -calot bleu, la gros­
Îon9ue au .gruyère. .Bouboule .doit 1 e "da111e :auxinalnelles agressives 'et le
cherchei~. rume nouv-elle fo~rmule ou ,ePl- petit diable ·au)Ç \réflexions ~augre-.

ployer son 'cir.age pour 1.a f.abrication·. nilles. . .
dlu, pa.pièr il, ;J.nouc;hes. A\·e.ç 1es' nloye~l~, les plus sin1ples.,.
, I.:i,e roî du ,Cirag~ a .un. ami,- Ulâît1i

é c1es _phr.aAes qlle vous·. av~ez . tous' pro-
a'hôtel· ,dans' un ~restaÙr:ant. iCet ,àlni lloncées,. la scène est iTrési8tible.~el1t
est :long, :rnaigre, osseùx et" mtope. drôle. Et ·il faut .avoir" ·VrU! travailler'
VOÙs y reconn.aiss·ez K.erny, le ·oontrô- Pujol, Colombier .et Milton pour COlll-

.leur qŒb pour·srua.v.ait le re;squilleur ])Tenclire le secret Çle la. .bonne humeur
avec au'tant d'acharnement que d:e de leur· films. On ne suit qin,'une in-
Inalchance. Vous s·avez que tous de.ux dication cl ensemble, .et tous les effets
ont f.ait l~ paix, et les voilà inséparra- cOlniqÙes, tous les" gags, sont trouvé'
hIe. i Ils. ohtilennent des billets de fa- au! fur et à J,nesure que" l'on tourne
\~eur po~_r. un .. théâtre et, sOfUlc:ieux dIe les s,cènes., tantôt par lia v.e·dette, tan­
ne -pa<sfaire. tache- .dans, la brillante. . tôt par .les ~réalisateur.s., p.arfois mêlYle
assistançe 'çl~s .1()ges. et. e1:es JtVant-séè- p~l de Rimples figurants. Et.l'o~ tra­
nes·,::;·s.e. mettent- .tous -deux. en l!aits~ ,"aille gaiem.ent. ~e q!U1i. est, je errois,
C'est. le lnaître ,d:·hôtel qUI' la .falt le:8 .. la IneiJleure méfliode ·.pour faire.. un
fi~ais de la garde-i;o:be. 'et ~{iltol1"n'est fj!nlgai
pas ,t~ès à l'~ise dans net habit légère­
meI{t trop étroit :~t s,ensiblement trop

"

. .

Une' scène sUlggest'hv1e
dre l'opé'rette à {}1'and
spectac le: entiè1"4errLenf·

r e;n': TBc1zmficolor, L~\.

FIANCÉE DU REGIME'NT
Q1l LA FEMME' AU.·MAN­
"TEi\U D'HERMINE dont

. les P']'Iotalgo'(l;istes 7110.,­

gnifiqui3s sont: Vi­
vienne 8eg-al· et, 'V-aJ­
~ter Pia.geon. ;
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L"a__t d'être belle.•. 'et 'de 'le ,. ·,rester,
par JOAN UBAWFOllD

POUT .chaque heure passée plar :une'
actrice devant la .camero, plusieurs'
journées' ~e pr:épa~atiQn so;nt néoessai­
res.

Il est iÎJ:nposs:fQle d'e -cacher quoi que
ce' soit ~iUX yeux ,.de, üet instrlUi;ll1ent
scrutateur" c;a~r ils ~mplifiep.t ,chaque,
détail et font ressortir La moindre li­
gne accusatrice qui pourrait mànquer
d'hiarmo;nie. Il f,aut, «autant que pos­
sible», être bien physiÎquement aViant
d'os'er f.aire fa.e~ à l'o.bj e-ctif .

Pendiant la Téal,is,ation d'rull1 filnl,
nous n'avo;ns guère de lo..isirs ~t tout
notre temps est accaparé par Je. tIiav.ail
et Je repos. L,es période;Sr les plus im-'
pOlrtantes ~~ns la vie d,es artistes de l' é­
cran sont cell~s qu'ils doiv'ent consa­
crer à la prév,aI'lation et aux r.épétjtionns
des ~ib:ns. . . . '

Notre profession cOlnprend. ŒE"ÙX
sQrtes de routines,: .ceil,es pendant l,es­
quelles ~ous nous p:réparons e,t oelles
pen~:lant les.quelles nous tournons. Oha­
cun d,oit suivre so;n prôgramm,e indivi­
:duel. ,çe' qui est bon poulr.l'un pour­
rait ne rien valoir pour l'autr-e. 'Âprès
cinq années de ,c:iném~, j'~i enfin dé­
e-ouvert :un système de Gulture physi­
que dont les résultats :sont èxcellents.
Je m,e sens bjep., j'iai de l'énergie, 9Je
la vitalité et de l'ambitio:p.. Ce sont,
certes là des signes indieateuTs faro-
ra.bles.. " ."

EIitrè deux fil;m;s lu,es journées sont
réglées d'ap'rès ru/p. prograJ1llne ,~s&ez

unifornl·e. Ne -croyez' pas cependant
que Douglas (moIl; mari) et moi soyons ­
d,es -modèles de vertu . Nous nous a.ccor­
dons de temps en temps .dies moments"
{le [répit... eom;me tout le monde.

Nûtre routin,e Journalière est répar­
tie de la façon suivante. Nous corn­
Inençons la joU'r~ée 'en b1lfVant .de'ux
verres d',eau chaude - c'·est une habi­
~ude que j'ai pnse à l'école" et elle
m'est ,aussi essentielle .que de quinze
.:r.nil1~rei g.'I~~err.<4ce" P,~rfoj& nous !&:tL'

tons à la .~or~le pOruT varier le' p~ogr~JU­
me.

~Ion .dJéje'U~).'el~ consiste en un verir-e
d~ jus de '9.,e f,ruis: or:ange, citron,. etc.
ou ile jus de chou-croute (dont je suis
très friand,e) , café a11 ,lait sans- !sucre
·et p:arfoi;s un ;m.orcelaUI p'e toast ;non
heurré. J~ bois à petits POU,ps et reg,ar­
de Inon ma:ri ;manger u ncopieux ~éjeu­

lier cOlnpo~é d,e jambon, œu~s, ,céréales
toa t beu~ré ,et café. Quand je tr~'vail­

l,e, je bois mo;n jus .dIe fTuits à la )llJai­
son et)non café i~'U si1UJÇlio. .

, .

. )?,endant le;~ mois -d" été ,et une -part~e .'
de l'hive-r, ie 'prends tm s les jours un "
bain de sol,eil. Nous avons ·élnigé -dans
lia ,cour de notr,~: maison'- uu-a tente ou­
verte où je ;rh',expose chaque JOUir aux
l',ayons -bienfais~:ns,- depuis ilix heur.es:·
jusq;u'à.'.;m.idj, à 1'ex.eep'tio;n dlu. dima;n.. '.
che, que nous' passons goénér31~1Uerit

'. ,ensemble. ,sur la plage. . ....
Pour le déjeuner dè midi;'je. pi~nds '-.,

une· .. salade. de lég.un:nes ou d,e f'ruits"
,aVec une tas,sle de café. Mon mets pré­
féré- ,est du poulet en .,s.;;tlade ave.c un
assortiment ,de léguJl1es et .de la laitue,
le tout assaisonné a'v,ec justesse d'huile
et de vinaigre. J.amais ~e ,crème, n~
de slauces f,antaisi-e. ' .... ...

L,es jours où je ne tOlwrne P1tS, je"
prenàs une leçon d,e aanse. 1 .C,ette le:" :
çon a dénx puts: 1',exercÎee 'e tl' entrai-· .
nement'. T:rois fois par senlaine, on ;pl.e~

donne des leçons s:le chant et tous les,
cleux jours une leçon 'd,e fran'çais 'et-·
à 'e'~pagnQl.

L,e soir, à diner, je Jtrange d,e -tout ___
.,excepté du beurre, des pommes de ter­
re, du pain ,et des !l·ess·erts. La nOluJlTi~
ture que nous. exigeons. ou ~ésiron8 le'
pI.us viyeUl·ent est souv'ent -celle qui
nous fait le plu~ de tort. -Il suffit d'un
pel11 die volonté ,et on. p~end aisé~ent
l'hab:it~de" de s'en passer.' Aprè:& 'O~el­
ques' ,semaines de re.pas sans beuxJ;e,
pain ,et· âessert, nQus. leS! éliminohs
sàris priva:tion et finiS80)l.s par: l~e où­
blier.
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Les soirées nous, appartiennent.
ous ,~llons soit au théâtre,' soit chez

des am:is. Mais quand,nous travaillons
nons nous~ couchons vers 9 h. BO 'Ou 10
heures chaqu'e soir ~ p_arfois même plu
tôt. Après avoir p.ass(;· ~ne journée .d~­
vant lia camér.~ et sous les lumières ~n­

te e. des projecteurs, on ne' se sent
pas d'humeur à sortir le soir ... le ma­
tin laTrive si vite et les caméras révè­
lent tant de chos.es· S'ur les visages fatj­
gués, !

Il est évidient que le secret de tout
bon régim,e est la' modération. Je ne
l.ÜS pa.s pour les jeûnes ou les exercj­
C~SI rigides.- QUlelq ue,s, bonnes. séanees
de gymnastique suédoise. la danse -et
le' saut à 'la corde suffisent pOUT d'on­
riel' ét ga'rder ~ux muscles l,a souple'sse
voulue.

L'état de lsarnté et l'apparenü6' sont
aussi Îlnportants que le jeu ,et l':art
même du cinéma. NouS! gui g'lagnons
notrè v·ie par l'écran, devons être tou­
j'oùrs. en .parfait ét~t physique et pré,­
&en{~r t~Utjours a:q..ssi. bien qlJe possi­
ble'. La 'ca}n·ér.a aioute de dix à vingt
lî'VI~és ',àu poids de chiacun' et on COln­
prend' ·facilement pourquoi il. ,est ini­
portant que ll,OUS, g.ardions un,e .t.~ille
Rv~lte ,et la grâce des contours.

. ~. .

":p~- :~?i.n· de la .p~au es~ égal~m'ent
Ptl.m.ordl:al. Exannnez-:vous parfoIs vo­
tre' vis'age ,dJans ,un '(le ces lniroirs gros­
,~~'ssants' qui amp~igfient chaqlUle T'ide
é.t:.chaque imperf.ection dIe l'épiderme?
L,à da)Ïléra a le même eff,et, et à l'écran
les -rides deviennent des crevassss et
les pores des .petits, cr.at~res...

Ch.a'que jour je nle lla-\T.e le !visag-e à
l'eau chaude et au savon pur. EnsuitA

je m,ets une bonne conche de colel
cream non .parfuJ,née, que 5e fai péné­
trer dans la pe:aIUI p.a.r un léger mass.a-·
g·e -. ce qui nettoi,e les nores à fondl.
Pas ile poudre pOUT la ville. les seuLs
cqsmétiques sur .ma t~ble àe toilette
sO,nt un, ~âton de roug.e pour les lèvre
et du fa;rd pour les yeux.

..Pour l'écran) je Slulis forcée de. me
maqÙiller et de "lle poud:rer car une
t:nace' ,de brillant ISlUr le 'visage devient
uU.J?,oint lumineux, sous l,es spot1ights
~àl.s.;·.d!ès que' j'ai. fini, je.me nettoie
~. rioll:V'8a.ule .visage à l' e.a,u savonnetl!­
1 e~ ef à'u ~ èôld" 'èrèàrii.' .. ,

JOSY .JOORN·A.L.

Dès que les femm.·e.sf conipren!lront
que le 'vrai secret a'une belle peau lisse
dépend de la. sianté, mais non ·des ,pots
de. cl'èm·e, on.- 'verra- plus souvent de­
peaux naturellement finelS! -et des teints
de p~,che. Un régim·e intel1ig-ent,' de
l'exeroice et heaUCQlUID die sommeil font
merveille ~t ·contrio·p..ent .pl:tls à l'a,squi.
sitio~ .d'un te.ip.t, parf~i~ qüe ii'impo.rte
quelle :Rqïre' sor.te. p.~e t:raite:rp.ent ..

Nous, artistes de l' éCflan. s·avons q'ue'
les -règles de beauté lei. plus effectives
Nous le.s pratiquons, non p,ar coquet·
terie, JJ;l,~is' par devoir. . . .' .

. J'a5 toujouTS été -convaincue que la
il1anse était l'exercIce par ',exoeIl:ence·
pour -la ·femme. DepluliS! mon enfance,
j'ai dJtnsé. Je ne veux pas' dire des'
danses de 8üciété, mais- des ~ danses Tyth.
Iniques et tant soit peu :acrohatique,s-,
qui .do.nnent ,aux muscles une coordina·
ti0 n p a,.rf.~ ite,.. P 0 u:rquo~ 3:VOir de!'em·
bonpoint ,et de la l',aideur. si 'par a ~e1 ..
qlU!es heures. éu' exerci.ë~s Téguliers~ et
gradués par semaine, on .. peut les évj·
t,eT et IS" en .débar:asser?

, L·e plus grand tQnique pour" les nerf,
est le soleil .. Les bains de soleil que je
prends journellem,ent étengue .sur un
l' t de. cÇtmp, caJ.ment lP..~S nerfs et
maiùti.eI).nent Jna :Eanté... C~ est un, remè­
d.e metv.eilleux pOtl! .bien des m,~llaises.

Mo~:mah'et mdï nag·eon·s 3Alltant'que
Qossiblé..Je pi~éfère Ùne' piscine à '1'0­
~éan.- .Quand nous. :aur:6ns notre «pool»
~rivé, . jé .'coplpte pratiquér ce sport
'0 l.~s. les j o'url~.. , . .. .

Du temps de nos grand.'mè.re.s c'était
la InÛ!p)e (J'-être délielate ,et fr.agile. Bien

- (les victoire f,urent g:agnees. par un éva-'
nouissemènt opportun. Mais, de- no...
jours, la. fe.mlne qlUli veut être 'à l.a mo­
de doit 'jouir d'une' /santé parrfaite et
être .arlnéè· pour faire f!âce à n' im'porte'
quellê situ.ation. Nous nous rions des
régimes et ;en fa:is:ant nos, ex'ercice-9

. journ:alieTs. L,e rés·u1tat lest '·que nou:
nous portons be.3.lUlcoup mieux' que nos
,ancêtres e.t que, comme on dit. ,en..Amé.
rique, «we fe.ellike· a million' d-ollars»,
c.e, qui équivaut à· «-se' porter comme le
Pont~N euf D.

IT'At ~·~"-t . .11 J.: - ,,\7"(P .:.":.\: .. ~ a.~1Jt . :1JfJtf:. :q;,"!t.l'2J3 .~;, L .....1...:.i .•.•" ..
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Pas de naV"etés
inutiles

Quelqu'un ~ donné un jour cette dé­
f,inition du einé;tna,: «D'est l'~rt de'
trad1liLir,e 'en' images :enfantines, des hi,s­
toir,es pour gI'landes personnes.» C'est
là un~ opinion. un 'peu injuste et un ju­
genient trop sévèr,e.· Mais, il faut· a­
vouer que ceTtains fillUs donnent une
part .de vérité à cette affirmation caté-
g'orique. '

Trop souv.ent les réa1isate,uIl's açlap­
t.ap.t à l'écran u nro~an ou' une i?iec0
de théâtre, épTouvent le hesoin de mo­
.c1:ifier le sujet de fond en· comhle, ,soi­
disant pOl~r l ·erendre plus acessible au
public. O~', neuf fois sur dix ce travail

. consiste à éilJUJlc.QIrei~ le dit suj et, à lui
enle1v;e!r c~ ,qui ,en f~is,~it l.a vigueur"
'pour y substituer on ne sait quelle nai­
ye histoire, quel .conte bleu. fausse­
Jllent 'puéril. Ou bien, si le sujet lUli­
même garde s!a valeur les procédés. ,em
ployés pour. en assurer le . 'développe­
)neÙt sont d'un·e telle ~l.1aiveté qu'on 0
l'inlpression d'un' vêtement trop étroit
:,uÏ' un corps d'athlète.

Pourquoi tant de· cande.uœ dans. la
ré~.li~atio,n? Prend-on les spectateu1.~s

·de 1'écÎîan pour dl~s enfant gr.andis trop
'ryite? ,Croit-on qu'il soit néeessaire ,de
s,e mettr·e à, léur portée? Ils, sont, en
réâlit~, 'tout aussi capables que . les
lecteurs du !roman ,ou les spectateuIT's
du théâtr,e de compr.endre et d'appré­
ciel' une œùvre forte et pensée. On 'l'a
vu par des ,exemples réénts, puisque,
cres films ,inielligents au' sens le plus
complet· dlu mot ont" .connu des succès
sans pI'écédent. Et quand. ils ,assistent
ainsi à l.a mutilation mor-ale 'd'une œu­
vre, . il: eo;mpa:r:ent, 'et le rapproche­
.n:ent n'e&t p:as-, hél,as!~ à. P~v,~~tag~,,~~~
·CIIIém8t. ,-- . î4.j_1

. . 1

Les progrès techniques de ce der-
nier sont foudroy.ants .. Pour cela. il
es~ ,ind!ispensàble 11e fêter . par-dels.s,ws
bo'rd touteoette - f:auss-e,' naiveté sans
Inotif, qui ris,que.rait à la lQngue ~e
.f~ire ,de. lui ,u.n art mineur. .

Ce seriait 'presque énonc,er un lieu
commu:n. qu .ed';affir;mer que le cinéma
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doit ,être et est le.n fait l':im·a,ge de la
vie :même. Plus que tout~ autre mani­
festation de l'·esprit humain, il est,
il faut qu'il soit le miroir des êtres
du ;monde ·entier. Or, 1es êtres~humains
pour s:impl,es qu.'il,s, soient, ;n·e sont
presque j aJn.~is !aussi naivement pué­
rils que les peT:sonnages présentés dans
ce:rtains films. L'amour a une fâcheu­
se tendance à d'e:venir à l'écran un sen­
tim·ent fade ·et ,enfantin. Ou, bien alors
nous a,ssistoüs. à .des 'eXîagér.~tions pas­
sionn-é~.s qui n'intéressent personne,
car :e11e ..sont :invraisemblables, inhu­
n'laine, ou ce qui es~' pire, sÙ.rhu]n.ai­
nes. Et ce qui est vrai de l'amo·ur l'est
aÙs i de autr,e 1 sentiments. IL :sont
trop Rouvent exprÏ1nés à l'écran sou'
lJne fOTIne 1 i diffé-rente-' de leur' aspect
réel qu"il "' .~ut J~li,eux ne pla' insister!

La Flotte "Sonore ~,-'

xo·us avo;ns dünné compte rEn~.'duJ il.
y'a j·eux moi/s:, des installlations,- SUl'

çertains -hateaux de ~.a. Il~tte anglaise,
pour la présen~tion .die filJlls. parlants
et s-onores. On a :constlaté, av·eo inquié­
tude, l'adopt;ion des appareils sonores
commercialelnent. écartent les offres
de fabrication étrangère. On sait que
la so-oiété !WesternElectrie, a f~it des
qu'lauoune maison :anglai,se pouvait,-fai_
offres de ~e:rviee, qui, logiquement et
r,e. Les f.aits ont. tou.t n:atur.ellement,
provoqué des comm,ent.a;ires dive~s, et,
fin.alement, on :v-ient de poser la ques­
ti,on à ee 'sujet devant la House of Com­
mons (C;h.ambr'e_ .des D,éputés). C'est
ainsi qu'ou' a app:ris que l'argent in­
vesti jusqu'ici dans les installations
-dIe cinéma sonore dans la flotte .an­
glailse ne provient pas dm!" gouverne­
Inent, U1,ais ,des fonds ·et ·contributions

. dès marins eux-memes. Ainsi, dans la
DhaInbre, le Premi.er 'Lord de l'.Aini­
ra·uté Anghl:ise a été obligé .de consta-

. ~er 'qu'on ne peut paB fo:rçer .l'ih,stall.a­
tion d·'appareils ;anglais si le~ lnarins
préfèrent ·les :appareiJs .américains.
Puisque l'Anglet.er:r~ se :V1ante d'être
ccm:aitr·e81se des meTS)) ·et dIe tout ce 'qui
s'en suit - sauf le cinéma! - la si­
tuation est,' à moins dire. curieuse'.



••
Leurs amis•••
Le ,don die l 'acte lU"" d'incarner non. -

seulement le physique d'un personna-
ge, m,ais aussi le -style et la langue,
(lui lui sont pl'opres, de- pénétrer jus­
(rUJe dan· le monde des pensées de .~on
Dlodèle et de s'app'roprler s.a manlere
d'ag-il" - Ce clon 'suppo!S,e, lune sensi­
bilité indispenslableaussi pour com­
pr:end~~e la psychologie· ·des bêtels:. '.

C'est ee q ni explique pour.quoi les
acteurs s'attachent Isi souvent et si
fort à 'leurs animaux f.avoris. Il ·est
pas cont'raints de jouer la comédie ,et
,rr:ai qu~ le.' bêtes sont l~s sel1Js ê~re
vivantl dev,ant lesq;uels Ils ne sOIent
de se donner des lattitudes. Ils peuvent
alors abandonner leur :masqué et don­
ner libre cûurs à leurs sentiment : in-..ceres.

Le comédien la. comédienne, ,en oilt ..
sarts 'doute le presesntiment. Peut-:êtr,e
la bêt.e n'est-elle poui~ ,eux, alUJ 'd1ebut,
l;u'un jouet intéres.sant" et c'est avec
le temps, seulement qu'elle devi.ent
un compagnon ÎndÜspensable, Il' fut
de' han ton un "certain te111p~ d'nffr·il'
à· une actrice 'une corbeille de fleurs,
entre lesq'Ulelles surgis.sai~ la tête d"un_
petit chi.en, d'un petit chat ou' d'une
autre petite bête, parée d'Ün immense
nœud "de -ruban - un souvenir vivant
qui. ,du faît Çl!e s.a seule présence, rap­
pel.ait le donat8lur à La dame.

Bien sou'V,ent., on peut tirer des con­
clusions sur la perso.nnalité d'un .lloDl­
Ille ou a'une femlne rien que· au choix.
de son muet laIlli. Les fe·mines au c.a­
ractèr,e' ;,..ouple. ferIne et - capricieux'
préfèrent lè chat,' t.an~is que le~. fem­
Ines au caI'1actère plus fort. conflaD~,e'

en elles-mêm,es :a:iment mieux le· che­
val ou le -chien. Parfoi'8 ,a,ussi, par un
eontl~ste p ychologiQl;l.e, une .iolie
femme. adopte uil fauve, dont ,la, n.ré­
~en ne fatt Tes ortir son carl3JctèrB dou
et f:r.ag-,ile ',e·t qu~n~lJ Jrrême ;doJllinatèu'r~'- -

Le scénario d'iulu fjlm ·foree souvent
les :acteurs a·se,lier d'amitié a'~e~ (l.~
'bêtes plus 'Ûll' moins sauvages, - c'e'Rt
un travail ~dur ·et long qui ùe)nJanae
I1lne roatienee san& bornes et un arno,ur
3hsolu des animallx.. Les scènes ,entr,e
l'homme 'et une bête' s,3,Juv:ag·e, il'ex­
cluant j,amais un certain d.ang-er, con­
fèTent à l'acteur ou à l'actrice la re­
no'm)née d'un.e br~vourle qui lui vaut
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une bonne tl'eclame. Et, l'on sait qiUJe
la publicité ~t aujourd.'hui" aussi tin..
,dispensable' pour un artiste que l,e· ta.
lent :même. Eva PRENSKI.

Le Film Parlant
m01'en éducateur idéal

« Le film rem'placera ·Ie tableau
noir »)'J ·prédit· 1a Société de
Céographie Britann1ique.

Les enf<ttnts s'çxdaptent très liien
au çinéma

«Bientôt le cinéma sera ·considéré
comme un. instrument 'aussi indispen­
sable à la c1asse que le- tableau noir»,
Cette 'Prévision a été faite à la réunion
.annuelle eTe 1 la Société d~e Géograpliie. " . ,
qUI S est- tenue il, Londres au ·déhu.t c1~

janvier ·et où M. J. Fairgriev·e a fiait
un lI'app'Ûrt sur la tâche à accomplir
par la C'omJIlislsion ~dles films éduca­
teurs.«La. génération lactuelle· s'adapte
tres bien aU! cinéma». ,dit-il «et les en­
fants s'habituent tres vite à suivre le'
films et à ·en retenir les point' essen­
tiels» .

«Il y la beaucoup à f,air.e» continue
l'orateu:r «entre autres,' il est néces­
siair·e d'établir un f'.ataloJroe des film
éducateurs Cfispûnibles. D'aprè 1 Ulle
récente statistique. 300 arppareils sell'­
lement sont 'en 'usa~e ,dans les. écoles.
I.Ja fond.ation CarnAQ'ie versera en ,deux
lans en;vi:ro~ 200.ono fr,ancs mais 500
milles fra~ncs par ian sont néüelssaires
pour perlnettre 'ù; la Commission de
mener à bien ses p~rojets. Qu'ils en
soient 'Parti,eans ou non. les éduc.ateür~

.d~ivent .équi'pè:r leurs éooles pour la
Droip~tion des films. L'écran est trè N

faluiH·er à La génération .a.cluelle. et les
Anf,ants comprénnei1t et a 'Simjlent tl'eH
Bien les 1,ep-ons de l'é.cran. De plu'
C'P.Rt a:1loX éducateurs Qu'incom~e la
tâ:ehe d'élever le !!oût -'d}w nublic en
f'0·m.Tnencant par t'ornler ,cl '.abDrrt celui
'd P en fan t.R. »

Ijp hui, de cette f~ommi:ssion est '(Jonc
(1~ clH~'~r.her ~ lamelior.~r et intenSIfier
J' p:ID:nloi '(11u film n:al'lant ronlille mo"v~n

PëJll(\.qte1.ll~ ,et ~ l1~s.i '(Jp trOl1ver une m~­

tn niT~ n('.u'~ affi.ne~ le Q'ollt (ln ŒralÙl
nn.hljc et former '~{)n ill,p'pme:nt. ·pn ce

qui concerne soh appr'éci;alion ales filin:..
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La mode actuelle •. ... . ". ~~. .~

La D10d€ .acbUJelle? .Très jolje.
. La femme ne saurait se p.as·sel .d'ac­

cessoires·: éventails, .gants·, sacs j bou­
des, qui perm·ettent tant de jolis ges­
tes.

J'aÙne les· nlo.dlel~ .ancienne·s OU.:, tout
a.UJ rn.oins, je·l~s· préfère à celle de ro­
bes écourtées.

La ~od~ .Çt une· ,pol,tée sOèiale qu'on
ne soupçonne pas. Une femme ne mar­
che pas ;avec une crinoline com­
)ue lorsqu' elle ~porte une robe' au-dess:1.1'
tl·e Kenou-<~. Lia robe longrue,. à t,raîne,'
lui donne, en r.alentissant '&e8' niouve­
lllents, une délnarcp,e plus noble. Te'
,'uffit-il pas ~le ehanger de m.~nière'
pOUl' ch.ang·el' clu ;même coup de carac­
h~le? L'honlllle lui-mênle ... ,Ne hai&e-'
i~il pas plus llaturelle).llent lia maÏll-'
(l'une femlne en r be ù traine :Que d'ü­
ne ponpoo ,aux cheveux ra.s et altx.
.ialubes découvertes?

Pour le cinéma on doit 'rechercher,'"
étudier la matière, la Egne; choisir'
d:e::i étoffe qui .accrochent lia ll1lUlière; .
e tenir aux grandes lignes simples. Il.

fal1t urtout la note peTsonnelle; ainsi
je. de sine toujours mes :1'obes moi-mê­
lue. C'est, vous le savez, le meilleür'
moyen d'êtr,e bien servie. .

Le choix du chapeau 'est le plus' dé- .
lieat. Il f.aut qUI'une üoiffure soit ,exlac­
tleInent assortie a,u visage, surtout ,~vec .
la mode :actuelle. Les -chapeaux à la'r­
ge. bords s'lassoTtissent_ génér.alement.
il tous le. vis.age . .

KIS A KOUPRINE.

Plus ,exactement de librairé, bien
qu'il fut prononce par un des plur
1 ympathiques comédiens.

M. Je.an D.ebucourt ,est le mari de
lIme. Mar'aell~ Les.age. la libraire de
la place Dauphine. _

Un après-midi de l'au'tre semaine;
nous conte Le Charv'1JI(J)ri. .un rraseur
vena.it·Ten~llre atl commÎif, d.~ Mme M·ar-

u.

~.~~.~.~.~.~~~.. .~.~~

f ROXY PALACE Héliopolis- t
• ex·LUfta Park '.'f _"L ••

• .'Programlm,ei dUI deudi '19 au ~
f Sam,edi 2'1 Mars 1931 . ,.. '. .:'
~ -'Le procès de Mary Dugau-i
~. .,.... 81Vec' . '.
j ~ORIMA S:H~A.RER··& ,- *
, .LEW.IS· 'STONE ·1
• .•' _:.- .:'._- ~'.,;;.: .~. • -- . •. -:...::._-_·_·.....:.-;·.r. r
f· Progr·a~me ~I~" Di·inanche 22' au 1
• . ~ .' Mercredi 25 Mars. 1931. . p

f:u

COEURS EN EXIL,·JA . \, . .
~: --__ DOLORE:vÇcOS,TELLP .~ _.

~.~.~.~.~.~.~.~.~.~)

cell~ -L.es.age 'un livre q.llJ'illavaitac!1.eté,
la veille "et q\li 'ne l~a~'ait :.PàE du. tout"
inleressé. . . '.

..:.~_ C'e·st,·. âi&~it' ce ):a~eul', le . ~lu~'
fameux coup de ra.saiT L.. .... ' . ..'

'--. F,aites-le :relier'-ën -·cuir.} übs.erv.a
alors J·ean Debn'court .qui entr:ait à
cet in ta:ht. . .

~ ,
~~.~..~c.~c.~.~ ..~..~..~..--.~~

. - .

Retour de Mae Murray·'·
La .célèbre .aTtiste 'ltlae Murray, a~

'près' .~v6ir passé presque dê·ux ans sur
les scènes ,d.es music-halls' et des th~â­

tres de v:aud,evil1e aux Etats-UnÎJs, sous
la direction du CÏl'cuit Keith Orpheum
va .revenir UAUJ cinéma - le cinéma
parlant, bien entendu. - N.aturelle­
ment, elle va tourner d'es films par­
lants pour le compte de la sociét·é 'Ra­
dio-Keith-Orphe.uJU. Elle sera la par- ..
tellairH lfe ..Lowell Sherman. ·dans «La:
Ga·rçonnière .(Bachelot A'ppartement1".,'
une' pToduciion qui sera tollrné~ pal'
Sherman d'Iapxe .son ~ pl~opre lscénàrio.·.
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Les .fi1m~ -parlés étrangers
envahissent Broadway

- .

Les films parlés étrangers à dialo-·
gue, de bonne qualité, ont reçu à ·New
York up. appui si encourageant, sur­
tout parmi le public des petits cjnémas
que plusieurs des directeurs responsa­
bles de l'introduction de ces spectaçles
font actuellenlent des plans 'Pour en­
vahir progressivement le quartier de
·Broadway ur une plus grande échelle.
La vague de popularité a-ctuelle des
filIns sonores étrangers a commencé a­
ve.c le, succès de l'opérette alle.mande
«Zwej Herzen im '"3/4 Tokt», qui e~t

..p~rv~nue· ,à s9n 'cinquième. mois -au_.-55·
Str!éet Playhouse, 04 on -col)1pte qu'el­
le restera au progrànlme pour une -dü­
rée indéfinie.

«SOus les .Toits de Paris», film par­
V~ .fraÏlç-ais, a tenu l'affiche deptÜ~

plu d'un mois· au Carnégie Playhouse
et sera remplacé demain par une au­
tre production française. «Le CoHier
de la reine», «Le Petit Café», la ver-

ion française du «Playboy of P~risJl,

de 1\laurice Chevalier, en ,est a sa 3è.t!il_~

senlaine au Président., tout près <Je
Broadway, et «Ein Maedel von der
~ee.pèrbahn», une production alleman­
de, a été mise à l'écran il y a quinze
jours au Central Broadway. Un autre
fUm allemand «Gretel und Liesel», est
-projeté au Eighth Street Playhouse. et
«Vi. Ta»,. la version suédoise de «The
Lady Lies», est- au Fifth Avenue Play-
.house.· ";A'

~ --DIes' pourparlers sont· en cours pour
pour --la présentatioh de films parlés
'la'locatiun d'une salle dans Broadway
itaJiens, et un autre théâtre qui don-
nera des productions étrangères est le
Joison (maison Shubert), qui vient·d'ê­
tr·e acheté par Léo Brecher; ce dernier
ouvrir.B- cette salle sous le nom de Cen­
tral P'ark, et adoptera une iiouvelie·
politique artistique. Le Came'o aussi·,
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42nd Street, lllontre périodiqu8'lnent
des films étrangers - allemands, rus..
ses et autres - et présentera à partir
de den1ain «By Rocket to the Moon»
de l' Ufa. A. Brooklyn, un programm~
de films parlés en Yiddish sera inau­
gu-ré' demain au Liberty. . -
• - • . 1

- - .
~---~~~
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Poudre Tokalon~. .
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C.,nDlent s'habillent
les f'edettes al'entandell

.comm,ent s'habillent les vedettes, al­
lem,andes? Mieux vaudrait ·demander
comment elles portent leurs toilettes.
Car nul n'ignor.e que toutes les fem­
m,es é~égantes ne connaissent qu'une
mode: celle de Paris. M.ais il 'en est·
d'une :robe cOPlm'e d'un morceau de. .

musique dans lequel l'interprète met
beaucoup de sa personnalité. Et le mot
c1J'élégance signifie :une chose diff.~­
rente suivant .la latitude let la longi­
tude sous laquelle il ·est p~o~oncé.
. Ainsi les indi;gènes de l'OuPanghi
Chari Ise peroent-elles le nez avec d·es
aiguilles' et s'in0rustent-elles la peau
de p.etits cailloux.

Mais n'allons pas en pays noi.r. Si
la Française- T·echerche la légéreté, la
grâce et .la so-briétè d.e la ligne et de
l'ornement~ 1e,g. f,emmes américaines ­
Bi nous en jugeons d'après leurs ~epré­

sentantes de l'écr.an - se soucient dla­
vanta:g'te de mettre' ,en valeur leurs for~

mes corporelles. Elle.s font appel aux

ingéni,eux subterfuges ,de la couture
PO-.uT souligher tel détail qui laissera
deviner la perfection de lelus corp's.

Les vedettes allemandes ont la mê­
Ille recher-ehe d~l sex appeal. Plais avec
une s,ensUJalité plus prov6cante.

Brigitte Helm Ise ~aîne le. corps
d~ns 11ne '1"0be ,collanie de v/elours; Mar­
lèn.e Dietrich - puisqu'il faut enco­
Te parler d'elle - découvre assez ha}].t
une jambe impeccable; Lil Da:gover
prend ·des allures d'amazone ; Jenny
Jugo et Anny Ondra .affectent volon­
ti~rs un peu d'effironterie.

Ce qui ne les ,empêclie pas à l'oc-'
casion de se parer de longues robes
blanches dont les volants s'évasent
,comme de.s corolles dans une ahondan­
ce .de dentelles. Est-ce un vieux reste
de romantisme? Rappelez-vous la lon­
gue l'interminable traine blanche ,d.e
Lil Dago:ver ,a.ans «Caliga~i».



as. JOSY JOURNAL.

JR.ONJl»JES. JOIES IHIlElJJRJE
~en1blable" en lapp,fl,Tence- sur l'{( é~

Illail brillaiit.» dont parle le poète,
les henres. Iqu~ se succè,dent - .dii!ffèrent
parfois, protondélnent. Après' 'üelles
qui marquèrent, le bo;nheur, d'autres
surviennent, a.ppü:rtant avèc ell~i&
1;an goisse, voii~,e le désesf)oir. M,fl,is il
faut, malgré tout, fair,e üünfiance ,aux
suiTantes; car - e;n leur ronde inÇlif­
férente ët p.erpétuelle - elles .peu­
,"ent r:alnener de nouve.au -ces clOlIlCeS
joiles ,.de v;ivor,e -qu:e l'on oroyait ".~ ja­
m~is per(luesJ•••

A sa sortîe du 'Cons,erv:atoire ' ré, , ,

jeune ténor André Frénoy ayait épÔtl':'
sé Y'vette Y,elcorrrt. Les parents ~le

'elle-ci, gT1an9s bourgeois· guinçlé.
dan leuts préjug,és, avaient tout fait
pOUl' e·yite;r:, cette union de le:uT fille
avec eelui qu'i~i" nommaJiient un « ca­
hotin ». 11'8 pro·fo;nâ. ,amour cle~ cl e lL­

jeune.' gens- ay'ait triomphé de ces
obstacles. Mais }il. V,elcourt ll'lav,ait
jalnais QOllseti à. avoir '0 rrg,endre, qui
se consol.~ât d'ailleurs parfaiten1ent de
cette ho!~tJilité, grâce à la tendresse de
a fe1l1J.ue et de leur petite Lilette,

charmlante fillette .de cinq ans,. Après
qruelques anné-es d'urant. Jesquell~s il
lui avait fallu débuter sur des scène
d~ moinçlre import.~nee, le j 81111e artiiS­
te, en ple;i.ne.poss.es.silOn de ses llloyens,
avait obtenu un brilLant eng,a,gle;rnent
à l'Op·éra":"Do~nique et il fais-ait, ce
soir-là, ses ,d.ébuts clans le rôle de Fi­
garo, .dlu « Ba,rbier de Séville ». Non
allir

• IUine .énl.otion bien c-ompréb.ensi­
hIe, ,car il senta;i.t que cet soi'rée ,Çlé­
pend.ait tout-son ,avenir.

Pour lassister à 'cette « preJuière )
de son J.uari, Yv,ette avait ·eu une lo­
ge, ~-ont :e11e offrit 'par téléphone
deux places à ses parents. M. Y,el­
court; harl'gneux, prétexta une grande
fatilg1.\e pour se dispell!8,er de " enir.
~Ilne ,Teleourt, selulle, vint retrouver
au tll.éâtle ~.a fille et l.a petit.e Iâlette.
-' Papn ,(I,st donr, bien F;'ollffrant ?

delnanda la jeune femm.e.
- Sa santé n',est .pas, en cauSoe,

ayoua Mme Yelcourt ,avec un·e 1noue;

ton père lU, pl'éfér,é ne pas' venir. Tu
Ra,iR bien qu'il n'la pas 'Changé d'ayi,s
au \'rlllj,et ,de ta·n luariage. Il . déplore
toujol1rs q\le tu n' ~ies pa,s. épousé plu­
tôt ~f..de ~fir.solle...

, ,Pendant ce temps, Andr,é Frénoy
dans sa loge, se costumait en :FigaT~
avec l'a;i.çle .de 'SO~l habilleuT Léon, cu­
l ieux type d',aQcien ·clo"vn. Le ridt:\au
s'·était levé et 'bient6t~ .SIUIf' une r,épli­
que ,cl'Ahnaviv,a,- le. « barbier» fai­
sait son entrée ,en scène.

On l'attendait, pour le juger, aux
eO\lplets fialueux ,et seJnés de diffiC1.11­
tés yoc.ale " ~lais 111es lança.,a, 'ec une
telle ,.a'isance, .aveo 'un tel brio que ]es
",jeux habitué,~" charn1és, se re,g'ar.clè­
l'eut en hochant la tête. Dlans l.a cou­
lisse, Basile- et la duègne é· hangèl'rnt
nn COlUlp ·d'œil approbateur. Le souf­
fleur, tout oreilles, en oublia de tour­
ner s:es feÙi.llets. :Et, lorsqÜ,e l'artjste
eut filé ·sa c1eTnière note, les applull1l­

d,i8i~énl.e'nts rrépitèrent. se pralongè­
l'ent, luêlés cl ',accllamations; la part1i'e
étnit gagnée et c'ét,ait un triolnphe ...

... Quelque.' j ours plu.s· tard, ...J\.ndré
était ..alité, étau,ffant, roÜg'e ,c1·e fièvre;
il avait pris froid en sorfant du théâ­
tre. 1 n 111édecin appelé. ne cachia paiR
la gra.vit-é de son état et, pendant plll~

sieUTR selnaines, ce fut 11l!lle .angoiI5­
Hante lutte contre la ln-ort. IJa vigueur
<lu' jeune honuner l' eJ,ll.porta' enfin sur
la Inalac1ie. ~fai8 CJu~l prix!. .. Le l11é­

c1ecin (lit ft' Yvette: « C'est déjà bien
he,au de l' u-yoir :.auv:é, lu,adailie; quant
n sa voix. il n'y faJUlt plus C0111pter »

Finis, les beaux rêves d'avenir...
Son engageJnent TéÛlié,. Ailc1T,é se vit
obli:g1é" pour faire vi'Te les siens, c1'lat­
taqu rIes Inoc1estes éconon1ie.s, (Tu jeu~

He Jnénage. Elles s'épuissèrent . bien
vite et ce fut 1~ gêne le pi.ano vendu...
Que (levenir, ,a.près?.. André se des­
\,éehait d ',angüisse et ,d 'impuissa.nce...

Un soir qu'il regagnai t son lcgis,
il entendit, d'u :vestibule la, voix de sin)
belle-J.11ère 'en visit.e chez sa fille. Mme
Velcourt disait: .
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- Enflin, c~tte existence-là. ne peut
p.as se ·prolong.er... Pour Lilett.e et
ponr toi, il y ~ur.a,· toujour~ une· J?l~ce
chez nous. M:als tu eonnalSI 1es Id!ees
d~ ton père; jaInais il ne cons·entira
à venir ,en laid~ à ton }ll'ari ... ~

Il parut à André., dans. ,sn. détresse,
qnecette voix hostile lui ,diç.tait Ison
rtonloureux devoir.' Incpable de faire
viyre. S11 felUlllè et sa fillette, :it pou­
",ait dù moins- assurer leur ,existence
m.atérielleen· les l.aiss.ant retourneT'
,a/ni foyer des Velcourt. Il lui fallait,
ponr rela, 'éŒsp:araître; mais il n'eût
pas. trouvé- le courage de leur diTe.
(hu~nt lia porte, il p.aTt1it ...

Dans; une burea11 de poste, il ·essa­
ya. cl' écrire a Yvette pour l'infornleT'
'cIe Ra clécjsion. Il ne trouva pas' les
mots nécesslaires. Devant un guichet,.
il se heurta soudain tt son 'anci'E1n ha­
billeur, qui lni flIt f,ête.

- ..Alürs, Inonsieur Frénoy, ,quancl
l rpren ez-YOllS lE) « Barbier », vütr1e
tri nJllphe? cl entH n lla, l' exre1J An t, hO'ln­

111 e .
- (l" ei:-:t fi.ni p01U~ 1110i de ehanter,

mou' paÙxre Léon ·djt l'artiste laver
iriste~SSA. ~Je ·eherrhe R gagner' :autre-,
)uent Ina yi·e... e~ si tl eonnaissoai

l l l' • J'que que rnü~e II J)11porte (]IUlOl... ·,en
. l'RUIA a ...
L,'h.a.billeur se gratt-u la tête, en ré­

fléchissant.
- Ecoutez H1Üfii ieur FTénoy, .dlit-il

enfin" je ne vons plonlet.g rien, sinon

,~.~.~.~.~.~.~.~.~.~.· . . ~
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de. ;lu'ocel(per séri,eu e;lnent de vous.
Venez donc samedi' .soir, :au :café du
Th ~At' .ea re. on 'Verra...

André poulf.s:nivit sa wéditation cla.ns
Ira rue, puis s~ décida. J>ui,squ'il n'o­
Rait éCTire à Yvette. et qu'il !all~t

ponrtant ,qu'elle fût prév,enne, un s.eul
moyen s'üfrait ~t· lui: :aller trouer s-es·
beaiuoc-parents~ Quelques in~lta.nts plus
tard, il ; e f:aiis:ait lannoncer eJ:tez les
,Tercourt.· .

Entreyu.e pénible, dans laquelle il
exposa son projet:. laiss-èr s.a fe,mnie
et sa fillette à leur .c1Jestin,· puisqu'il
ne pouvait plus les fajre v1ivre, ·et s'é­
loigner.-.. :Le beau-père, ,enehiant,é de
cètte 1, olution qui j'atisf:ajsait son pl'11R
(h~r çlésir, .déclar.~:

- C'est entendul... Nous nous ühar-
-o'erüns volontiers d'Yvette et de Li-
~ . -

lett,e; lnais il f.aut que, la situation
soit nette-et. ,que le ·,divorce intervien)le
au plus tôt. Ecrivez.

:Fjt 1e cloulou]~eux André dut éorire,
ROUS La ~li_ct ~'e du; '-vlj(eillar~ll, une lettire
(Î'e TuptuT·e:...

T.lor:Rqu',il entra, le llianled.i uivlant,
.an cafe .du· Théâtre. J-léon l';attendait
nvec~ i lnpatienc,e :

- Ça y' est! cla)na-t-il; j'lai - Quel­
que ChOS'B pour vous - et. pOIUlr ~noi en
Inênle ten'lps. \Tous s,avez Ique jJ:ai été
·clo,vn autrefois; j'ai retrouvé un en­
g,agep.l'ent dans un cirque, po,iu' IU\p.

nU111éro à ~leux. Voilà la « belle vie »
C'ÛIDllle V'oU,' c.hantiez ·,clans le « Rlar­
hier »). .. Oh! pardon, d'évoquer _ tCes
souvenirs ... Ce SleriÇl, la vi'e au grand :air
et, pour -vous, le ll1oye;n .d1~ retr'Olurver
la santé...

Quelques jours. plus ~arç1, ,ils par­
taient ·en province avec. le. cirque. An­
élré, grâce à, l'optÎlllisJl1e cOJlllnunica­
ti.f de Léon, 'prit goÙt assez vi~e à ce
nouveau n1.étier ,et leur nl11U-lléro COll­

nut des succès r,apides. Quelques mois
plus t:ard, un iInpresario leur propo­
iSlait un ,engag.e]llent. dansi 1J,11ll music­
hall parisien,· ce qu'ils acceptèrent­
iayeC joie, car la santé d'André s'ét.ait
fort hiien t-rouvée de cette, 'existence
nOln.ade e ton l':autorisait ;lnaintna-nt
h JI)êler à o·n skeitch un !peu de
chant.... .

Entre telups, les parents, .c]'Yvette
avaient tout fait pour hâtel'! le jug~­

111ent dé div'Ûrce de leur fille. M. de
~firis'Ûl1e, . 'toujolulrs prét1endant à . la
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mains de la.. j.eune femme, venait fré­
quemment chez les Yelcourt. Tout en
conservant le -ehBr' sou'V'enir de son
amour pour An·d'ré, Yvette, 's-ermon­
née paT sa' ;mère, ,·e r.ésign:ait lente­
ment, ..mais s.anisi ,enthous'iasm'e, à l'i-­
dée -qu'iil lui farUidrait, n~ fût-ce, que
pour sa fillette, ref.aire sa vie.

Un jeudi, pour distraire Lilette, la
jeune femme l'avait cond1uite en ID.a­

tiné au music-hall, avec sa mère et
l'inévitable M. de Mirsolle. était

_·pr·écisément l'établisB.ement où se pro­
ituisaient les deux ·clowns « Yrenof
and partner ». PelUl après leur entrée
en scène,. André reconnut, dans une
loge, sa filI'eite et lsa femme aJssis·e
près d'un inconnu fort empressé. Son

.émotion fut vi-v:e; IiI put ;n~nmoins

trouv,er l'énergie de t'f,lI'min.er s'ans· dé­
faillance son numéro, qui r,emporta,
commie d'habitude, un vif s'Uîccès ...

A quelqueis jo de là, il ,eut la sÜr-
prise ,die V'Oir entrer dans sa·.1oge Yv'et­
te 'et son père. Ils vena,eint d€'Jnander à
« y l':enolana p~rtner D de donner lem
concours - à une fête d-~ bienf,ais;ance

~ ..
pour htq1ulelle M. Velcourt ,a,valt écrIt, ..
un a-propos en ve'r:s }lUS en mus,lque
par M. de. MiI~solle. Et, les clowns
ayant accepté:

- Ayez ,donc 1"0bligeance de rvenir
demain che-z ;moi, leur dit M. Vel­
court; nous vous ferons, e·;ntendre cet,
a-propos...

Rendlez-vous fut prisl ,et, le lende­
Inain, le~ deux clowns se présentaient,
cosimm.és, et malquillés. s-eul moyen
pour And'I'Ié de n'être p.as reconnu. La
petitE' Lilette l'eur fit f!ête, t;andis
qu'on' éc'Ûutait le pToduit de la colla­
boration des ,dieux amateurs,. Mais
l'en'fant s'étant montrée turbulente,
on la pria d'aller se eoucher. Dépitée,
elle fondit en llarmes., et n'y consentit
qu'à - la condition qu'Yr,enof, pO'1llr

qui elle s'était prise d"amitié, vien­
dirait lui raconter une hil&toire près .de
son lit..

On oéda à ce caprice d'enfant. Tan­
di.s que les autres. personnes: restaient
groupés d,ans le salon, le clown alla
s'asseoir près du lit ,die la fillette.
_- 'Yeux-tu ·que je te chante quelq'llle

d~ose?' proposa-t-il. '
Oh! oui dit LiIette en battant des

mains; mon p~a,pa' UH~ ch,a)ltait de bel-
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les choses, le oir. J 'l3;i;m.~i8 bien une
berceus,e...

Elle 'en chantonna le& premiers 'Vers
et le clown lui dit: .

- M,ais je la con)lais; tiens. écoÜ.
te ...

- Tend'remment, 1?OUl; 1"enÎant at.
tentive, il rédit la vieille beroous,e qui
tant dei fois, ,elle 'avait ,endormi Lil'ett~.
Mais aVlant qu'il eût terminé, .cene-oi
se -dressait, tendant les hras:'

- Tu es Inon papa, j.e t'ai fiElconnu,
di18ait-elle; mais je voudlr.a.js Irevoir ta
v~aie· figurH... '

La nu:rs1e, discrètenlent. était allée
prévenir Yv:ette qui sortit du salon.
Lorsqu'·elle arriva dans, la chamb-re de
s-~ fillet"te, (elle- reconnu André qui,
.ay.ant fiait disparaître son ;ma,quillage
s·erait l'-enfant dans ses bra.;St.

- And~é... cria la, j,eune femme rra­
dieus-e.

Et Mme Velcourt, ·,glli survenait, les
- trouva formant tous trois, un. tendre
groupe ...

D,evlant .'oe -d1énouelnent iimprévu, lé
beau-père lui-même dut s'incliner.
Bien mieux, il s'humanisa et qrUlelques
;semlaine'81 plus tard, ,aux -côtés de sa
femJlle, d,e sa: fille ,et de Lilette. il
'donnait le oSi~nal des a"ppludissements
POUJ'f la rentrée tr.iiompnlale _OJ' André
dans son rôle ,diu « Barbier'»...

Jean CASTELBOUX.

\

L'excentrique· Lady

Lady Owen, qru,i vient de signer son
pourvoi en cassation contre l'a-rrêtr dB
la cour d'assi'Sie·s de Seine-et-Oise. qui
l'a condamnée à cinq ans de réclusion
était une p.ahituée un. pe1U! voyante de
tontes les~ stations à la mode. Il y 18

d,eux anSI, le-lle se promenait sur les
planche·s de la plage de Deauvill.e 'en
pyjama. de 'Soie blanche «,clouté» or, et
tr.ainant d.errièr'8- elle- IUIIf m,alheureux
'Caniche peint len bleu. -

Elle s'arrêtait dès que paraissait iU!1
porteur- -de kodiak, reoherlcll~;nt luanl­
festement la publicité.

Cette soif du scandale 'et ce,t amour
,de la publicité devaj.,ent faire' d'elle u"
ne gr,ande: vegett·e,. .. de cour d'ass18e~.
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La renaÏssanee du cinéroman
est-elle souhaItable ?

Le cinéroman ,a la vi~ dure. Une!
véritable clampa:gne de dénigrement
s'était exercé à son ég,ard' au temps
du film lnnet. Tout fut mis -en œuvre
pour en dégoûter le public .. Certains.
cjlléIUas. - ,et non des mOIndres ­
arboraient à le:U!r façadJe, ce mot ,,d'or­
dre: « Ici, on ne donne pa,s de cinéro­
Inans ».

Ce fut, dès lors. le Poycottag,e en
règle. Il fJallut hien céder. La So-
iété des Cinéromans qui, finalelll·ent,

sous l'énergique impu~ion d'e----M. Jean
S,apène, assumait à peu près seule la
production des f~lms, à épi,sodes, !1e
survécut que peu: de temps a leur ,dlS­
p,arition.

On .peut bien, aujüurdJ':hui, parler
de c.es chos·es du passé avec une en­
tièr,e 0 bj ectivité. Qerte les films à
épisode que nous, avo"ns connus
n'ét~aient p1as tous ex.cel1ents. !Qu,el­
ques-un même - surtout au début
- furent nettem,ent détestabl,es et
paraissaient '-éffo-rcer uni~u~in~nt à
repous:ser les bornes de '1 Invr.aIsem­
blance et de la ·sottise. En outre on
abusa parfois de Pextrê;.m,e, p-u re,m-
Plissa-O"e ois.eux destiné à permettre

~ 'b d ,.' dld'augmenter le nom re. es 'eplSO le~:

Plus ,c'·était bê,te et plus; cela .durait
longtemps.. Et quan4 c'était . idiot,
cel an',en finissait plus.

Mais il y eut de bons cinéromans
1 .,' d'het dont e souv,enlr n a JrJ.en IQue 0-

llOIiable pour leurs anim-ateurs . Un
fibn à épisodes Icomme Les Alisé1'a­
bles ,a, pu non seulem.ent pénétrer ,en
Am·éTique,. mais y remporter u~ très
"if suÛ'cès. Louis N alpas. on dOIt. ·en
toute équité' le reconnaître, a beau­
coup fait po~r relever le niveau d'un
g,enre qui n' exclUJait nullem·e~t la.:;·e:
cherche d',a:rt. Soun ses auspICe.S. J al
eu perso:Unellement la ,charge .eUe di­
Tiger l'un -des plus considérab1es films
à épisode& que l'on ,ait fait et si mes
in's't:ructiolliSi me p,r:e&crJiv-ai,ent Id'op­
poser un veto formel à toute fantaisie
inutilem,ent d'Îspendieus~, en revan-

che, je ne .devais rien ép,a:r:gner 'pour
fournir à la mis,e -en scène tous les
Illoyens de faire bien et beau. .

D'ans' ces conditions, un film de
grande ,enYergur~ en huit o.u ,dix épi­
,sodles coûtait plusieurs J:nIlJlo'ns ,et
e~iO'.eait un travail ,assidu ·de près
d'u~e année. Quel ,enseignement pour
ceu~ qui menaient une telle œuvre,
de son début à !so;n achèvement! On
apprenait beaucs~u.p à l:'écü~e du -fil~
à, épi odes. Il -allm'e~taI~ ~,e,. . tr~vall
continue Ll noentre d lactivlte Intenes.
Les studios de Jüinville, parfois, n'y.
~Juf~ïsai.ent pas·; il f,allait. IcoJUbinew
des alternan'ces .dl'intérieurs, ,et ,d'ex,,:
térieurs pour n'interrompre .aucune
des troupes -en action, ou loue;r d'-au­
tres .studios lipr,es à' ce moment. Des
11letteurs en scène. des ,s-oéruaristes. des
assistants· dies aTtistes, des techniciens., .. .
de tous ordres ,s,e formaIent aInSI une
expérience qui a, paT la suite, donné
ses fruits. .

Et toute cette 'activité prit fin., .
-dans les conditians que J laI rappe-
lées ..

f'·~·~·~·~·~·~·~···~;

i . CINEMA DE PARIS ~
• •f- Programlme du Jeudi '19 au ~
• Mercr'edi ·25 Mars 1931 •
f ~

~ L1'AIGLE DECHU i
f ~oo ~
• •f JOHN HARRON " '~i PAULINE CARRON j
• •f SPORTIF PAR AMOUR t
~ avec .~~
~ BUSTER KE~TON i
~~.~.~.~.~.~.~.~.~.~
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Or, le fibn à épisodes, t~l le phé-
nix, renaît de ses cenilre". .

Le film à épi od,es e t au cinéma
ce que le feuilleton est à l~ littéra­
ture. La clientèle du f.euilleton ,est
innolnbrable, celle du ciné:ron1an ne
l'est certlaînement pas Jnoin .

Il s-eTait étr.ange que l'on 'obstinât
à proscrire le cinéronlan ,SOUts prétexte

, t ,,' " lque c ·es un !g'enr.e perllne a OT Clue
nou _voyonsi l'eparaître à l' éc.ran l.a
vêtuse opérette obuffe et Inême le
vaudeville à couplet cront no ar-
rière-grands-pères ·ét'aient déjà la'.

I~a vérité, e. t que le public appré­
('le ·e. entiellewent, ·dall~ un ..pect.a­
cIe" 1 a val'i "té et que le proverbe .n,

raison qui dit qu'il en faut pour tou.'
le goût". J-Je goût populair.e a le droit,
i-out aussi bi li qu'un autre, d'êtl~:e

(l' tre l\.e,..pect ~ .
..1.11 surplus, pour formel' liotr.e opi­

Hion, souvellOll '-HOUs qu L·éoll G1au­
luont, aveo l'al':g'ent que lui l'UPPOl'-­
i·ainet le: filIn ù ép'jso{le, de Loui'
{f'euilla~le, :financait :les ,eA..'sa.ib" ,coû-
teux et enco1',e j ncel't.ain <1e !farcel
T/ Herbier, <1e Léon Poirier et de
(JU lque. 'antres de mêJne v,aleur.

l)aul de la. Bo?'ie.

La meilleure cantatrice
de radio est une· viennoise
~--'l'aulein Greta }(e11,e1' qui vient cl' ê­

tre engag,ée, a I-Jondrres, paT l.a Natio­
Jlial Broac1casting, est 1.1.ne vilennoise
qui possède. parait-il une· voix pa'rf~ite
pour la r.adio. «C'est, . dis,ent 'lesi ·ex­
perts aÙg1.a.iR, l.a. eule chanten e eruiro­
péenne qui eonnai. Re à Ionçl la teehni­
que Ç1e la nadio».

Elle -ehantait c1'an~ l,e' cabarets Ler­
l j nois lorsqu' Il Iut ,eng.agé . po-ur la
prenlière foi's pour ~hanter :aU Inicl'o­
phon.e.
. Son 'uccès fut foudroyant. jalnai~,

parait-il on n'avait entendu ù,al1""' les
appa'l',eiL) de r,adio une voix au '.'ri pre­
nante et .auso"i poignante.

Fraulein RelIe:r ,assure qu'elle a ap­
pl'i l '.Anglais .en écoutant les filnls
p-ar1antR ang~1.ais. Il faut bien le croire
puïsqu'il sera;it impoli cl' en douter,
:mai& cela non,· paraît !1.1n fanleux tour
de forüe. .
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Education' musicale....

)1. Albert r\V'olff, contait l'autre
j our -cette histoire q ni prouve la ez
]e pouvoir ·éducateur .dlu filn1) en ce
qui concerne la 11lus,ique.

Un ,de ses Uillis lui c1elnanc1ait '011­

vent des plaees, ~n:ais ne voulait .en­
tendle que de' ouvrages tels que «La
]30h" Ille ){achlllle 13utterfly, Lia Tos­
ca ».

Le gTand chef cl' or,chesti'e "ouInt
lui faire entenàre «Pelléa ·et ~félisall­

c1e». I-J'auc1~teu::r I,'en fut accablé, 'c\­

près le deuxiènle acte. Il décl.ara que,
<lau,' .ce' ('üuc1itions, il préférait aller
a n, cjÜéulatograpite pOUT entendre la
lnu(lique qui lui plais,ait.

])ourtant ~I. AThel't \W~olff le déti­
(la Ù, vellÜ" '~·eou tel' un eoncert classique
L .a).lli y COllt'lentit. Le prognulllne e,olll­
portait la « Syuiphonie i tlalienne» (1e
11elldels 'hon, «L'Appreilti sOTüiel'» a'e
Duka:-" UH80 pièe-e de Stl'a\villsky et UlJ

«Concerto bJ'.anclebourg,eois» Lle Bach.
l..1e 'oncel't tel'lnillé. ill,'en fut irou­

yel' ~!. .L\.lbel't ivVolff et lui Jit :
«~r.ais j e connai~ tous ce. airs (t'lie)

ln !. .. .ce n'est pas ·Lle la ll1U ique ellllll­
:'1 eu. e· du, tout, quoique class'iq'ue ..I e
l' eutelHl.' con. ,tannll nt ,a 1)1011 cÜléulè.l»

AinHj. le cinélll.U avait, a soninsll,
étlull u:é l'oreille Je cet audite-ur (fui
c1evint ensuite un 'auditeur' (les lJl-~·
(l. ,icTus.

Une descente de police dans les
Cinémas Milanais.

. La police .llllhtual e a opéré· plu­
:·neurs descentes aan~ les cinéma "', d,
Id ville, ct II (Olt l ·.:- deR repl'ésen:tat: 11./1 ~ .

'Let'l 'pectateu1' ont du lllonta.'·er 'enl'~

bi~lets. Les cinémlas' qui. pour perce­
YOl;r la. taxe c]'Et.at" ,et la taxe de droit
d'aüt'eu1', ne délivraient pas ·de bil­
lets', ,ont été frappés ·de contraventions
à rai. on de 60 lire % par bill'€.lt v·en­
chl"en fraude. I;es contraventions
pour ce jour seulement, se sont élevées
a un Juillion et demi.
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La_Petite Correspondance

FIENNEI. - Chèl',e: ùnlÏe, (;l,ans ùOu­
te l'eceVl'ez.:-vo UIS Ulle répolL e de Cl.au­
c1ette Colbe.rt en lui él:.l',i 'vant à l',adr,es­
se suivant·e: e)o Pal'H,Jl10Ullt Studio,
0451 ~laratholl ·Street, Holly\yoodl, C.a­
lifofn~e. Cette al·tiste e,_ t née. en 1906,
]nai~ a vécu tou/te :,a jell.ues:se il :N e,y
York; Inal'iée à 1\ ornlall lTo 'ter: :" eux
et cheveux hrunt;; ,'pOl'ti') pJ.'éf'~rés: n tell­
lli:-;, 'g~olf et n.atation. Elle a début6 au
théâtre' avant d',abol'c1e/r la s·cène. ou
elle ·tourna «171) e, J?ellllue a lllenti» et
«U11 Trorlll cl a 11 s le ~I111'» (Ytel .. ·i ons Uln é­
ri Ci.! lnes) .

SONIA: - Oh Dieu! Quelle longue
pt, j 11téressante leti(l'e! l'en suis encore
to,ut Ir~vi. lfeœci de votre sYJnpathie et
(les· he1.l1'eu e~· appr.éci.afüns flue. vou,'
youlez bien porter ur losy .TournaI
qui. cV'lailleu1' ,', vou' le. lreciprocfue
C'ordiàleluent ,en acceptant les :aTticleR
c10nt fait lllention yotre dernière mi ,i­
\'e .. , ou . pouvez donc nOous les envoy.er
et, apr.ès triage, ceux jugé importa.nt
seront publj'és~ Poulrquoi vou Ile v'Oye7J
sur J osy J ournaI .auenn portr.ait ni
aue,un article: conceTn:ant G·ary Cüo-per?
).1ai:s pour ta siInple bonne raisoil que
l'occ,asion ne s'e.st pas p\Tésentée. cet
art:lste n'ayant ja,;t.llais interprété. l,et
filulSI p:~sE!!ant d1an ilos CiTcuit.. ,Je nt

peux vous renseigner sur l'aTti, te .a­
~'aHt interprété (cZ'Û1.a» qui ,eRt, un yierulx
filul hie'll quel.conque et ql1Î n'a
p:l1~re lais é de SOll\:eni\rs. En ce qui
('once1'ne «Disraéli». je connai", tr-op
pen vos goûts cinélnatog'lJ.'aphique.
pour pouvoir YOUS coil 'eiller 011 pa~

cI a':-ri,,'ter à 'la projection. Je pui.. e­
l> nelant, v-ous dire oue, t1r.aîtant de la
nl'ise du 'Canal ae, Suez en fa\reur de
l'Angleteri>,e. ce flilnl a connu un f'railc
,urcès parlni le Militaire Anglais.
L'inteTnr'èt.e masculin de «,rolg>a ,T01­
r'a» était Hans. Sc,lattow. Je reg,rett.
cIe ne po'Ù~ :oir vou 1 d-oniler aucu'n dé­
tail sur son ·compte, sinon Qu:e c"e t 11n
wrtiste ~ la fois sobr,e et très ..expressif.
~f.~r:v P~.ckf.ord m·eslute lm, 52 s-an t.a-

lon~, ête. -vou, satisfaitè? Je suis tll'è,
heuifeux de votre jugelnent pour «Sou.'
les Toi t,J' de P,a.l'is». Inerveilleux fihn
pour lequel je n'ai janlai caché' nl~ll
enthou iasme. Là, je cTois U ~oi,l' l'ép(fll­
cl U ù, toute' vos question;', Ina] s ne
lU' en 'l'8111erc:i,ez pas.. Je sell',ai trop COll­

fus d'aut.ant plu' que tout le plaisir
est pour moi. l\{on bonjour alllical.

POUl{QUOI PAS. - Eh bien! Illon
l:he:"', vous n"y ,allez pas de- lll-uill Inor­
te; ce n',est :plus une ll'ttt ulJ.is un
volulne, que di -je, uu oietl' H1.naire !
Elle est heureusenlent fort iutÉlres 'UlJ­

te et je l'ai lue ,avec beaucoLl'p Je plai­
s~ir. Je ne' puis que vous répéter' {lUe
,"ai') jugelnents SO~lt tl'è pl'éci et bién
réfléchi,. V'Ûus Iu,e, cOlnhlez en di~,unt

que je suis un «lelader».de la popu.Ia~ri­

té de J osy J oUlrnal, luais ne le cro, ~ez
pas; adnlirez plutôt let; efforts de nos
\lll'e r ·teul'. le" .~.," alisatioll;;s deI n I)~ ~er-

"ires techniqu.es. l'hahileté de no. col­
laboTateul". Vou pouvez éCTire ;l
Stall TJaul',el f..:t 011V81' Jf.ürd épaJé-
lneut et Ù la Inênle adl.'el.: e: c) 0 Hal
L10ach Studio. Culver City, Californie
( .S.A. 'ou le' I·eveTlrez Lbientôt .cllan
c( Une luit Extravag,ante» production
~lltièrelnent plarlée ·en· flranç.ais.

IlE' Ell POUR VIVRE. - Quel
l'Olllanti 'Ille! '~Ierci,' cher CO'TTespon­
dnllt, pour va, ainlable appré,ci:ation
ële ])1.(1 piètre p.elrs-onne, croyez gue je
sui~ tl'è,' heureux de yoi'r nIes lecteurs
1. 'int~r,e,', el' vT.aimeilt à lue,' effort,'. rTe­
III 'i ueli ne très bas devant yotlre ps<-­
rho~()g]e qui lll'.attrihue le. qualité'" de
«hon et inrtulgent», COlllluel?-t donc
pOlu'irez-je être lautr·elnent ,avec llles
eharlnants corr,espolldant? L'artiste
qu yon' u\'ez vu du..ns «Soiif. d'Or,ages»
tenant le rôle dh.l Lieutenant Nika Tur­
geno\\r était Arnold K,ent. Je ui bien
·étünné que vous layez attJr.apé, la grin­
p·e en solutionnant un problènl-6 de

t '; J'" , Ilma s crO:lse. ,a.l touJours cru qu e ,e
venait par .l!ite d'uli fort- rhulllè. Vous
devri-ez con slllteT un ~néde in car le cas
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e t bien curneux. Néanmoins, pour
vous déd-omm.,ager, je, vous permets .~e

réclam·er le prix que vous aViez gagne,
au Directeùr du :ein.éma y r,espectif, il
ne vous Ile refusera pas, vous sachant
venant d;e ma p.alrt. Je- vouS! s·alue très
respeetutusement, Monsieu\r le psy­
c}lûlogue .!

VIVE LE CINEMA: - Anny On­
ara est née en t9Ü5. Vous la VleITeZ très
prochainem,ent dJans plusieurs nou­
veaux film~ en partjculier dans «La
P'rincesse' d~ ICavi.,3Jr» ; ,écrivez-lui: Ber­
lin ChaTlottenburg, Kurfinste;ndam
178. Bébé Daniels est née en Janvier
1901· cheveu~ noirs, y·eux marro;n. EI­
l,e m~nta sur les' planches à l'âge de
dix mois ,et fit 's.es débuts au cinéma a
huit,ans; lnariée à Ben Lyon . Vous la
l'ev-errez, au ·cours ~e c.et hiveT dans
«Quand l'Amour Appell,e». Si Buster
Keaton a .die- l'esprit? De deux choses
l'une, ou vous ne l'a~'e~ jamaiS' V~l
dans aucun film, .et, aans üe cas, J'tl

" d' "1 l'vous repon l'al ,qu l en la; ou vous· a-
vez TIl ',et je vous l.aiss,e deviner. .Mes
amitiés.

LE Ç:ORRESPONDANT

__••.-..••~f.~••~••~••.-..••~••~••~••~,

Le sacrifice dtune femme
M. John Lawso;u, 8ecrétaire Parle...

lnentaire du Cabinet Trav,a,il1iste. 'went
de eél~brer ses noces .d'argent.

M. Lawson comJU·ença à travlaill,e-r
dans les mines de cha:rbon à l'âg-e de
douze ans. Lorsqu'il se maria, IiI était
tellem,ent p~uvlre que la noce ne put
JUême pas se play.er le luxe d'une vüitu­
re.

!1. Lawson désirait ardemment étu­
dier ,et conquérir ses diplômes, lnais
cOJUm,ent faire pour payer les fr;ais de
collèg,e- alors qu' il gagnait à peine .de
quoi vivre? . . .

.ce .fut ~ femme qUl tourllla la dtiff~­
cuIté. Elle .s'employa 'CO;tll1llB domestI­
que et ce: fut avec. Is.es gages,. que M.
Lawson put s,ubvenu' ,a,ux frailS de ses
étude's.

Cet .adlnirable saerifice a été Té:com­
pensé par lia brill~nte: sitmlation que
M. Law.son, a pu, p.ar l.a ·suite, se créer,
au 's.ein du parti.

JOSY JOURNAL.

'Comment la Pcrincesse Betty
apprend le français

La PTincesse Elisabeth, f·ille die· la
Duchesse d"York est q..evenue, m,ainte­
nant, une gIiande .PJe;rnoiselle: elle ap­
prend à p~rler.

Elle apprend, mêm~ à. parle'r le
français ,avec l'aide de 'Sa ·maman d'un

, 1· d"o'I'Iamophone let d'un lVil'e tlllllages.
o C'est un jeu qu'a inventé l~ .Duches­
se. pour intéresser l'e.nfant qUI est .en­
core he,aucoup trop Jeune pour SUIvre
des leçons régulièr.e,s. .

Voici ,comment ,elle p-rocède: le dIS­
que, synchroni&é, explique e;n français,
les images du livre.

L~ duchess~ a lla~itué l~ p"etite
princess.e à SUilvre les Images en ecou­
t~ant les expli~tion:sl s'y ,référant ·de
façon à identifier Jes dessjns par les
Illots prononcés. .,

Lo:rsque l"enfant la pu s!UI~.!VTle: fac~le­

ment le·s mots, la D!uches·se a ferme le
livre en faisant marche·fI- liel phonogra­
phe. L'enfant ~oit alo~s ouvrir le li­
vre au moment ,àÙ une phrase est p1ro-

, l' . '1 1noncé,e et trouver Image a ,aqup
cette phrase s.e réfère. .. , '

EIl.e y parvient, pl~r~ut-II tres f,acIle­
ment, bien qu',elle n aIt p~s e~oore 'eu
deulx mois. d',entraÎnem'ent. Mars elle a
pris; goût _à ce jeu Qui lui plaît beau­
coup.

~.~.~.~.~.~.~.~.~.•'

f •t CINE'MA MAJHSTIC ~
f CAIRE i
f •. • Proglra,m1me dU' deudi 19 au ,

f Mercredi 25 Mars 1931 J
f •.' ,t Un drame très~ i
f L~s Nuits de C~kago i
f •. ,
f BURIDAN. 4ème époque i
~ .. ~
~~.~.•.~.~.~.~.~.~.,
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